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cap sur gentilly 2030 !

La démocratie de proximité a ceci d’irremplaçable qu’elle donne aux citoyens 
les moyens d’agir sur leur environnement, de participer à la co-construction 
de la cité, de conduire, aux côtés des élus et des acteurs locaux, un véritable 

projet pour leur ville. 
Les Assises de la Ville que nous avons menées toutes et tous ensemble durant 
deux ans nous ont permis d’aborder tous les domaines de la vie locale et d’ima-
giner ensemble Gentilly dans quinze ans. Gentilly telle que nous la voulons. Lors 
des balades urbaines, des réunions de quartiers, de rencontres thématiques, nous 
avons pu exprimer nos besoins, nos désirs, nos inquiétudes et nos espoirs. Nous 
avons réfléchi et débattu sur des sujets parfois complexes. Nous avons proposé 
des actions, des aménagements, lancé des pistes. De ces contributions, de cette 
intelligence collective, une vision s’est dégagée.  
Notre Projet de Ville, que je vous invite à découvrir ci-après, a réuni les pièces du 
puzzle de cette large concertation et dessiné les contours de Gentilly 2030. Il porte 
notre ambition, celle d’une commune qui veut rester populaire et fraternelle aux 
portes de Paris, forte de son histoire et tournée vers son avenir, ouverte aux autres 
et prête à innover. Il met en perspective les projets déjà semés, les chantiers déjà 
en cours, les valeurs fondamentales auxquelles nous tenons, les connectant aux 
idées nouvelles. 
Le document reprend des paroles de citoyens, émises lors des Assises, et donne 
ainsi l’écho des rencontres. Des pages d’écriture sont insérées à la fin des grands 
chapitres et permettent d’ajouter vos réflexions et propositions. Une pochette à 
l’arrière prévoit d’adjoindre des fiches projets. Le champ des possibles peut s’élar-
gir car une ville vit avec son temps. Elle doit pouvoir s’adapter aux évolutions et 
saisir les opportunités. 
Notre Projet de Ville nous rend plus fort. Il nous rassemble. Il est nécessaire pour 
compter au sein de la métropole et exister demain. Gentilly, comme un bateau, doit 
prendre le vent, affronter la houle, tout en maintenant la barre.
Mettons le cap sur Gentilly 2030. 

	 �Patricia Tordjman 
Maire de Gentilly
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Introduction

LES ASSISES DE LA VILLE : UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE 
POUR DESSINER LA VILLE DE DEMAIN
En 2016 et en 2017, la municipalité a lancé une large concertation appelant l’ensemble de 
la population, des associations, des Conseils de quartier, des commerces et entreprises de 
la commune à réfléchir et imaginer Gentilly dans 15 ans. Ces assises ont constitué un temps 
fort d’échanges et d’intelligence collective. Elles nous ont permis d’identifier nos forces, de 
déterminer nos besoins et d’affirmer nos aspirations dans tous les domaines de la vie locale. 

QU’EST-CE QUE LA PARTICIPATION CITOYENNE ? 
La démocratie participative est une forme de partage et d’exercice du pouvoir, fondée sur la 
contribution des citoyens à la prise de décision politique. La population et les acteurs locaux 
sont invités à participer à la production même des politiques publiques.

La Ville de Gentilly s’est depuis longtemps engagée dans cette démarche de co-construction. 
Les habitants interviennent dans les projets locaux depuis leur élaboration jusqu’à leur réalisa-
tion. L’Opération de renouvellement urbain (Oru) du Chaperon Vert, l’implantation du campus 
Sanofi, dans un registre plus revendicatif, la bataille pour la couverture de l’A6b ont ainsi été 
le fruit de réunions, de discussions et de démarches collectives. Ce choix de démocratie en 
continu s’exprime via les Conseils de quartier, la création de collectifs, le vote d’un budget 
participatif en Conseil municipal ou encore par la tenue de nos Assises de la Ville permettant 
d’envisager l’avenir de Gentilly de manière globale.

QU’EST-CE QU’UN PROJET DE VILLE ?
Tous les 15 ans, la ville se dote ainsi d’une vision stratégique, d’un document qui orientera 
les actions et les décisions pour l’avenir. Ce projet de ville co-élaboré avec la municipalité et 
des Gentilléennes et Gentilléens de tout âge, origine, condition et opinion, reflète notre ambi-
tion commune. 
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Durant ces deux années de gestation, de multiples initiatives ont permis de réfléchir 
ensemble, de recueillir la parole et les idées des habitants, de confronter les points de vue 
et d’envisager la faisabilité des projets proposés dans tous les domaines de la vie locale : 
l’urbanisme, le social, la culture, le sport, l’éducation, la santé, l’économie, l’écologie… Des 
rencontres par quartier, des balades urbaines, des ateliers thématiques, des débats organi-
sés lors de manifestations comme la Semaine de l’emploi, les dix ans de La médiathèque ou 
encore la Cérémonie des jeunes diplômés, ont donné une résonance chaque fois nouvelle à 
l’expression citoyenne. Les projets spécifiques en cours, tels le Diagnostic territorial de santé 
et l’Étude de revitalisation commerciale, ont été intégrés aux Assises et ont nourri la réflexion 
générale.

GENTILLY 2030

Dans un contexte métropolitain qui tend à éloigner le pouvoir décisionnaire et à mépriser les 
besoins locaux, ce projet affirme notre volonté de bâtir la ville avec et pour les populations 
qui la composent et la font vivre. Il défend notre désir de rester une ville populaire et dédiée à 
tous aux portes de Paris. Il s’appuie sur la connaissance locale des habitants, des élus, des 
acteurs locaux. Il respecte et porte leurs choix.
Ainsi, les Assises ont permis de répondre à trois questions fondamentales : 

Ph
ase

 1    1
er semestre 2016 Ph

ase
 2   juin 2016 à juin 2017 Ph

ase
 3   septembre 2017

Où
sommes-nous ?

portrait actuel

Où
souhaitons-nous

aller ?
mission + vision

Comment
allons-nous
y arriver ?

vision stratégique - 
restitution

Pour celles et ceux qui n’ont pu participer à ces rencontres, pour celles et 
ceux à qui la lecture de ce projet inspire de nouvelles idées, des pages d’ex-
pression complètent chaque chapitre. Pour celles et ceux qui connaissent 
peu notre commune, qui connaissent mal certains domaines, ce projet rap-
pelle l’histoire de notre ville et les chantiers en cours ou à venir. Ceci dans 
le but d’inviter à une très large participation citoyenne. 



Le nouveau Chaperon Vert (photomontage)

L’espace public est notre territoire com-
mun. Produit de l’histoire, vécu, géré et 
transformé par les générations anciennes 
et actuelles et transmis aux générations 
futures, ce patrimoine collectif est porteur 
de sens, de rencontres, d’humanité, de 
citoyenneté. 
Depuis des années, Gentilly montre qu’il 
existe un avenir pour les quartiers popu-
laires limitrophes de Paris. Notre ville 
relève ce challenge en portant l’exigence 
d’un habitat social de qualité, en équi-
librant la densité urbaine et en préservant 
les zones pavillonnaires, en veillant à 
l’accueil de nouvelles populations sans 
exclure celles qui y résident. « La ville a 
connu de nombreux chantiers. Le défi qui 
s’offre maintenant à nous est d’investir 
ces nouveaux espaces et de les relier aux 
anciens (…) de continuer à maîtriser notre 
avenir urbain »1 

1 �Discours de Patricia Tordjman, maire de Gentilly, 
réunion publique du 20 septembre 2017	



InvestIr 
l'espace 
public,
Notre bien 
Commun

Chapitre 1



Entre le périphérique 
et l'autoroute A6a

 5000 habitants en plus, école 
supplémentaire ? “

“ La construction de nouveaux bâtiments 
entrainera-t-elle l’arrivée de nouveaux habi-
tants ? “

“ Un quartier convivial qui pourrait l’être encore 
plus si l’on incitait les habitants à investir l’es-
pace public (bacs avec des plantes). “

“ Les façades des murs de la ville pourraient 
être égayées avec des projets de street art 
permettant à la ville de se faire connaître aux 
yeux des habitants et des autres communes. “

“ Egayer les façades par des couleurs, comme 
les rues de Rio de Janeiro. “

“ Une fresque par quartier. “

8



La place Marcel-Cachin rénovée
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1	� Préserver et affirmer l’espace public
Gentilly veut faire entendre sa voix dans la construction métropolitaine. Créée le 
1er janvier 2016, sans concertation avec les élus locaux et les populations et dans le 
mépris des coopérations de villes effectives depuis plus de quinze ans, la Métropole 
du Grand Paris (MGP) impose aux communes une vision centralisatrice des politiques 
publiques. Plus largement, les décisions concernant l’organisation des territoires, 
comme la menace qui pèse aujourd’hui sur le maintien des départements de la petite 
couronne, malgré leur utilité pour les populations, sont prises sans consultation 
démocratique. Dans ce nouvel environnement, Gentilly et sa population ont plus que 
jamais besoin de s’approprier l’espace et de défendre leur vision d’une métropole qui 
accorde de la place à toutes et tous.

�UNE VILLE CONSTRUITE 
ET EMBELLIE DANS L’ADVERSITÉ

Paris a réalisé de grandes routes qui ont 
fracturé et pollué la banlieue, y a rejeté les 
industries dont elle ne voulait plus et relégué 
les populations les plus modestes. Gentilly 
s’est construite dans ce contexte et a tou-
jours agi avec détermination pour que son 
territoire devienne, malgré tout, porteur de 
développement social et humain, d’emploi 
direct ou indirect. Aujourd’hui, la Métropole 
du Grand Paris vise la densification urbaine. 
Cette volonté de faire vivre d’avantage de 
monde sur un espace identique s’oppose au 
désir des habitants et des élus de préserver 
et valoriser une ville à taille humaine et son 
caractère convivial, liée à sa mixité sociale 
et urbaine, de voir renaître le commerce de 
proximité et des espaces de rencontre.

La densification n’est pas qu’une question 
de forme  ; en augmentant la population, 
elle impacte l’organisation de la ville (écoles, 
transports, commerces…) et ses usages. 



Place Mazagran, début de l'avenue Paul-Vaillant-Couturier
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CONTINUER À RÉPARER 
LES FRACTURES URBAINES

La requalification de l’avenue Paul-Vaillant-
Couturier représente un projet futur 
emblématique de notre volonté de faire 
tomber les murs entre Gentilly, Paris et les 
villes voisines. Privilégier la ville et le paysage, 
défendre la qualité de l’air et le calme, 
s’affranchir des découpages administratifs 
entre les communes et privilégier les 
échanges, profiter de cette opportunité pour 
développer le petit commerce… Le projet 
englobe tout cela et conduira ainsi toute une 
politique de réparation. Concrètement, la 
requalification permettra de gagner du terrain 
sur le périphérique, l’aménagement d’une 
piste cyclable et des trottoirs, l’élévation 
d’une paroi de conception innovante, anti-
bruit, végétalisée et dépolluante. Cette 
opération sera complétée par la prolongation 
de la passerelle du Cambodge, enjambant 
le périphérique et renouant nos liens 
historiques avec la Cité universitaire. Gentilly 
revendique également, conjointement avec la 
Ville de Paris, la construction d’une deuxième 
passerelle au niveau de la sortie du RER B.
Le projet prévoit aussi l’aménagement 
des entrées de ville, notamment au niveau 
de la place Mazagran et de la Poterne 
des Peupliers.

La requalification du carrefour de la Porte 
d’Italie, en bout d’autoroute A6b, parachè-
vera l’immense gain de tranquillité obtenu 
par les riverains depuis la couverture de sa 
portion gentilléenne et kremlinoise. Il doit par 
ailleurs se reposer la question de la couver-
ture de l’A6a, dont les berges viennent d’être 
réaménagées, ainsi que la demande de la 
Ville et des riverains de couvrir le RER B. 
Partout, la ville doit prendre le pas sur la 
route, le calme sur le bruit, la circulation 
douce sur la vitesse, l’air respirable sur les 
pots d’échappements. Les entrées de ville, 
portes et carrefours s’envisagent dans la 
continuité urbaine et se franchiront aisément 
à pied et/ou à vélo.

ET DEMAIN, 
LA REQUALIFICATION DE L’AVENUE 
PAUL-VAILLANT-COUTURIER



La passerelle du Cambodge en cours de construction

Passerelle au-dessus de l'A6a

Un projet de couverture du RER B 
proposé par le Conseil de quartier du Plateau

 Gentilly une ville pittoresque à taille 
humaine, qui a commencé à se 

moderniser. ”

“ Un quartier très sympa à vivre mais qui 
souffre des grandes coupures urbaines 
dédiées à la voiture (périph', A6). ”

“ [en 2030] La couverture du RER B serait 
recouverte par une esplanade verdoyante. ”

“ [en 2030] La connexion avec Paris est plus 
directe. Le périphérique n’est plus une tran-
chée qui sépare la banlieue de Paris. ”

“ Couverture du périh’, de l’A6a et A6b. ”

“ Démarrage des travaux de couverture de 
l’A6a. ”

“ Atténuer les coupures (périph', A6) et sup-
primer le mur de la honte de l’avenue PVC. ”

“ C’est une question que Gentilly ne pour-
ra pas régler seule. Je rêve de couvrir le 
périph’, imaginer que l’avenue Paul-Vaillant- 
Couturier soit remplie de verdure, propre. ”

“ Serait-il possible de demander la cons- 
truction d’un mur anti-bruit ? ”

“ Qu’en est-il des projets de franchisse-
ment ? C’était un engagement municipal. 
Quel est l’impact de la métropole du Grand 
Paris sur les projets de franchissement ? Je 
m’interroge sur la requalification de l’ave-
nue PVC qui est à prendre en compte dans 
les projets de développement urbain. ”

“ La question des liens entre Paris et 
Gentilly est importante notamment avec la 
Cité universitaire. ”
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 Gentilly connectée aux autres villes, au 
centre du territoire Grand-Orly Seine 

Bièvre, comment réfléchir aux liens de Gentil-
ly avec les autres villes ? Quelles implications 
pour le développement de Gentilly ? Penser à 
sortir de Gentilly, à vivre dans la métropole ? ”

“ Attention à la transformation des quartiers /
de la ville en résidence dortoir. ”

“ S’il vous plait, un peu d’espoir, comme beau-
coup d’entre nous je suis une Parisienne et 
je voudrais dire qu’il s’y passe des choses 
magnifiques au niveau de la citoyenneté. Les 
habitants se sont mobilisés pour faire vivre leur 
quartier ce qui a permis de lutter contre la pres-
sion immobilière, notamment. Ils ont réussi à 
faire des lieux de vie partagés. Je refuse cette 
perception de Gentilly comme un village gau-
lois. ”

“ Quel est le pouvoir d’action de la mairie face 
à la MGP concernant les aménagements de la 
zone de 800 m déclarée d’intérêt public autour 
de chaque gare ? Le périmètre de 800 m depuis 
la gare Kremlin-Bicêtre/Gentilly comprend la 
gare du RER B et l’îlot Paix-Reims. ”

Ilot Paix-Reims

12

REFUSER LA SPÉCULATION, 
GARDER DE L’ESPACE 

Gentilly s’insère dans une “ zone dense ” 
de l’agglomération parisienne, où le foncier 
disponible se raréfie. Cette situation aiguise 
les convoitises du marché de l’immobilier 
et la spéculation. Elle rend les loyers du pri-
vé prohibitifs et l’acquisition de logements 
quasi impossible aux classes moyennes, 
menaçant de renvoyer toujours plus loin les 
populations modestes. Gentilly refuse cette 
logique et fait le choix d’une politique qui 
assure le droit au logement, qui appelle une 
vraie mixité sociale et place la solidarité au 
cœur de la région capitale. Elle veut aussi 
conserver des espaces non bâtis, créer des 
agoras modernes, où les gens se posent, se 
parlent, se rassemblent. Le projet d’aména-
gement au-dessus du RER B prévoit ainsi 
un parvis. La cité Victor-Hugo est conçue 
autour d’un lieu de convergence qu’il nous 
faut reconquérir par un travail d’ouverture de 
la cité au reste de la ville.

ET DEMAIN, 
DE NOUVELLES PLACES 
POUR SE RASSEMBLER 



 Ça fait 35 ans que j’habite à Gentilly. 
Ce que je voudrais voir dans 15 ans, 

c’est plus de mixité sociale. ”

“ Comment trouver un équilibre entre le parc 
de logement privé et locatif ? ”

“ Place du logement social dans le quartier : 
que doit-on valoriser et préserver ? ”

“ Habitat mixte de bonne qualité mais des 
secteurs dégradés. ”

“ Quel avenir de la vie en collectif (habitat, lien 
social) ? Développer les espaces intergéné-
rationnels (entraide voisins, garde enfants…). 
Favoriser, encourager les relations intergéné-
rationnelles. ”

“ Lutter contre l’habitat dégradé et maintenir 
les populations dans leur quartier. ”

“ Des logements sociaux pour garder la mixi-
té sociale. ”

“ Des barres d’immeubles qui entourent les 
pavillons, est-ce que l’on veut pour Gentilly ? ”

“ Nouvelle façon de voir les HLM, en moins 
haut. ”

“ Le parc locatif à Gentilly vieillit. ”
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2	 Promouvoir la mixité du territoire
La réduction des inégalités ne va pas sans la construction d’une métropole qui confère un 
sens résolument positif à l’idée du vivre-ensemble.

UN PATRIMOINE SOCIAL UNIQUE

Ville combattive, Gentilly a construit un patri-
moine social unique. Elle est la commune 
limitrophe de Paris qui affiche le pourcen-
tage le plus élevé de logements sociaux 
(52% en 2017). Elle a su également pré-
server l’habitat pavillonnaire et son activité 
économique. Cette mixité urbaine et sociale 
constitue sa richesse et sa cohésion. Un 
équilibre aujourd’hui mis à mal par le trans-
fert des compétences logement et habitat 
à la Métropole et aux Territoires. Ces trans-
ferts soulèvent légitimement de nombreuses 
craintes et interrogations dans la population 
comme chez les élus. 
Gentilly doit persévérer dans la construction 
de projets qui veillent à l’équilibre urbain et 
rester maître de leur devenir. Les terrains 
Vachon ou le site de la MSA (Mutualité 
sociale agricole), par exemple, innervés par 
la dynamique de renouvellement urbain 
du Chaperon Vert, s’inscrivent dans une 
perspective de développement et de requali-
fication et ouvrent de nouveaux horizons.



Réhabilitation du 162 rue Gabriel-Péri

 Que devons-nous inventer, créer, 
préserver pour être une ville popu-

laire dans 15 ans ? ”

“ Doit-on craindre une gentrification, du fait de 
l’arrivée de la ligne 14 ? ”

“ Y aura-t-il des parkings près de la gare du 
métro 14 ? ”

“ Dans 10 ans, j’aimerais bien qu’il y ait moins 
de travaux, j’aimerais qu’il y ait plus de mai-
sons que de bâtiments et des parcs adaptés 
aux adultes et aussi des écrans affiches dans 
la ville comme à New York. ” (paroles d’enfant)

“ À Gentilly la volonté de faire dialoguer les 
populations pour favoriser la mixité a tou-
jours été un marqueur fort de la politique 
municipale. L’école Lamartine est un exemple 
puisqu’elle réunit les enfants du Chaperon 
Vert et ceux du Plateau. Nous devons préser-
ver notre Bien Commun. Si nous perdons 
les espaces verts de l’ilot ce sera définitif. 
Merci pour ces Assises qui nous font réflé-
chir collectivement. ”

“ Dans le cadre du T12 et des grands projets 
immobiliers quelle est la compétence de la 
Ville ? Quels sont les leviers de la Ville face à un 
promoteur ? ”

14

MAINTENIR LES QUARTIERS 
POPULAIRES AUX PORTES DE PARIS 

Le logement social plonge ses racines dans 
l’histoire de Gentilly. Il est né au début du 
20e siècle, porté par la volonté de loger digne-
ment les familles modestes, main d’œuvre 
des industries environnantes. Le parc de loge-
ments sociaux s’est depuis sans cesse rénové, 
embelli et diversifié. Le grand projet de renou-
vellement urbain du Chaperon Vert, lancé en 
2008 et dessiné avec les habitants réunis en 
comité, est un très bel exemple de cette régé-
nérescence. Tout comme les réhabilitations 
successives des cités du 162 rue Gabriel-Péri 
ou des Combattants qui ont permis aux rési-
dents de gagner en confort et en qualité de vie. 
La crainte d’une spéculation immobilière 
autour de la nouvelle gare de la ligne 14, obte-
nue de haute lutte (voir chapitre 4, Grand Paris 
Express) et d’une relégation des populations a 
été soulevée lors des Assises. La Ville est bien 
décidée à maîtriser le devenir de ce secteur. La 
réhabilitation du 162 et la future rénovation de 
la cité Reine-Blanche y affirment la place du 
logement social. L’investissement des bail-
leurs publics (comme le rachat de l’ancienne 
Fédération française de handball par Opaly), le 
maintien des zones d’activités économiques, 
la maîtrise du devenir de l’ancien collège 
Curie ou encore la possibilité pour la ville de 
préempter s’allient pour que le quartier garde 
ses habitants. Tout comme la couverture de 
l’autoroute A6b, situé dans le même périmètre, 
profite aujourd’hui à la population.



 Pour moi, la densité permet la rencontre. ”

“ Le collectif citoyen Cœur de plateau tient particulièrement à la préservation des 
espaces verts de pleine terre et des jardins publics (…), au respect du caractère historique 
du quartier et du gabarit des habitations environnantes, à la création d’équipements collec-
tifs et associatifs et à la conservation de la vue sur la vallée de la Bièvre. ”

“ Comment pouvons-nous faire pour garder une ville à taille humaine ? Je suis en faveur 
d’une densification maitrisée. Je suis inquiet car dans le quartier du Val-de-Bièvre nous 
sommes victime du PLU qui autorise des constructions dans la rue Fraysse pouvant 
atteindre les hauteurs de Sanofi. ”

“ Je ne comprends pas que certaines zones à dominante pavillonnaire ne soient pas ins-
crites comme telles dans le PLU. ”

Quartiers du Plateau, Val-de-Bièvre et Gabriel-Péri
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DES ZONES PAVILLONNAIRES 
À PRÉSERVER

Vivre la ville ensemble, continuer d’en faire 
un espace partagé et une cité bonne à tous : 
c’est le défi d’une politique de mixité réussie 
et un enjeu majeur pour Gentilly 2030. 
Les zones pavillonnaires participent pleine-
ment de la diversité urbaine et paysagère. 
Ces anciens faubourgs témoignent aus-
si de l’histoire ouvrière de notre banlieue. 
Nos plans d’urbanisme ont toujours veillé à 
maintenir cet habitat peu dense. Les pavil-
lons sont aujourd’hui réinvestis par des 
ménages attachés au caractère authentique 
de leur quartier, à l’entretien des jardins, 
soucieux de valoriser l’environnement, 

le calme et le caractère bucolique des lieux. 
Il est important que ces quartiers soient 
préservés et profitent à toute la population 
gentilléenne, par l’aménagement d’espaces 
publics (comme celui proposé au niveau de 
la deuxième sortie du RER) ou une circula-
tion douce. 
Les propositions d’aménagement de l’îlot 
Paix-Reims, élaborées en 2017 dans le cadre 
de l’appel à projets " Inventons la Métropole ", 
ont été suspendues, le processus participatif 
voulu par les élus et les riverains n’ayant mal-
heureusement pas été assez présent lors de ce 
rendez-vous métropolitain. Il sera donc néces-
saire de reprendre la réflexion sur le devenir de 
cet espace et d’écrire, avec tous les Gentilléens 
et Gentilléennes, un nouveau projet. 
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3	 Créer des espaces communs 
L’agencement des espaces publics pour construire l’unité, favoriser la fluidité 
et maintenir la cohésion sociale garante d’une ville populaire et fraternelle. Une 
ambition magnifique et indispensable pour contrer le creusement de la fracture 
sociale et les crispations, le repli sur soi qu’il génère.

LE CHEMINEMENT ENTRE LES 
QUARTIERS

Le désenclavement des quartiers emprunte 
la voie d’un aménagement qui facilite la cir-
culation piétonne. Le Chaperon Vert rénové 
dessine de nouveaux cheminements d’est 
en ouest, de la Promenade des Aqueducs 
en passant par l’extension du quartier sur 
le terrain Lénine, la nouvelle école mater-
nelle Jean-Lurçat pour relier le Plateau 
et se rendre jusqu’au centre-ville. À l’ho-
rizon 2030, la requalification de l’avenue 
Paul-Vaillant-Couturier en termes de voi-
ries et de trottoirs permettra aussi plus 
de cheminements piétons sur l’axe nord/
sud. Le pôle commercial du Chaperon Vert 
sera mieux indiqué et les jours de marché, 
place Marcel-Cachin, complèteront ceux du 
centre-ville. La signalétique générale sera 
renforcée. 
Le carrefour des rues Debray et Raspail 
est à repenser. Il constitue un lien entre les 
quartiers pour rejoindre le RER et le métro 
de la ligne 14 (arrivée prévue en 2024). Ce 
réaménagement devra tenir compte de la 
requalification de la RD127 (rue Frérot et 
avenue Raspail). Il profitera aux habitants 

mais aussi aux salariés de la ville et aux 
500 nouveaux élèves qui vont faire leur 
entrée au lycée Val-de-Bièvre dès septembre 
2018, face au collège Rosa-Parks, dont le 
bâtiment vient d’être reconstruit et l’ensei-
gnement réorienté.
Avec l’arrivée du métro, les quartiers 
Gabriel-Péri et Reine-Blanche vont deve-
nir un lieu de cheminement important dans 
la ville, notamment pour rallier le centre. 
L’avenue Gabriel-Péri se trouvera à l’inter-
section de la future Zac du Coteau (Arcueil), 
de la gare du métro et de Gentilly. Cette 
perspective permettra d’envisager une redy-
namisation commerciale du quartier. Elle 
sera aussi l’occasion pour la Ville de lancer 
des discussions avec les partenaires institu-
tionnels et les habitants autour de l’avenir du 
terrain de l’ancien collège Pierre-Curie.



Nouvelles liaisons, Zac Lénine

Parvis du Service culturel

 Promenade des berges de l'A6a

 La place devant le service culturel 
sera probablement un lieu cen-

tral dans la ville de 2030 (passage naturel 
entre la future station de métro en 2024 et 
le centre-ville). ”

“ Quand je viens à la médiathèque, je ne 
pense pas à l’idée d’un pôle culturel mais 
plutôt de savoir si je suis content, si j’ai 
plaisir à venir à la médiathèque. De chemi-
ner vers ce lieu. Je vais à la médiathèque 
pour son objet, pas parce que c’est un pôle 
culturel. ”

 “ Je trouve l’exemple des fanions réalisés 
dans le cadre du festival, très intéressant, 
c’est une invitation à un parcours culturel 
dans la ville, des quartiers vers le centre-
ville. ”

“ En réponse à la situation géographique 
de la ville et du quartier (2016) : en 2030 
le quartier sera devenu vivant grâce aux 
réaménagements du collège. Le quartier 
sera désenclavé [quartier Gabriel-Péri]. "

“ Les services municipaux ne montent pas 
jusqu’à nous [162 Gabriel-Péri] et donc 
nous ne bénéficions pas par exemple de 
l’embellissement du centre-ville. Nous 
pouvons avoir l’impression que les ser-
vices oublient que nous faisons partie de 
la ville ”.

“ La configuration de la ville. Pas envie de 
descendre car il faut remonter ! J’ai plutôt 
tendance à prendre la voiture pour aller 
de l’autre côté [avenue Gabriel-Péri, côté 
Kremlin-Bicêtre]. ” 
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Carte pour la Journée internationale des Droits des femmes (2015)

 Il faut travailler sur l’éclairage, sur la 
gestion de l’espace public, qui a un 

impact sur la sécurité. Il faut également tra-
vailler sur la sensibilisation de tous ceux qui 
travaillent dans le quartier : gardiens, com-
merçants, pour les mobiliser. ”

“ Bonsoir je suis Gentilléenne, née, grandie à 
Gentilly, un peu plus haut aux Combattants. 
Comme vous pouvez le constater c’est un 
gros coup de gueule, nous voudrions que la 
Mairie mette des limites, avant la cité c’était 
un endroit convivial, nous les mamans nous 
nous retrouvions en bas au parc, les enfants 
jouaient, maintenant le parc ferme à 17h30. 
Nous avons peur, nous nous dépêchons 
de rentrer chez nous. J’espère retrouver un 
quartier agréable avec la Maison des familles 
(quartier Victor-Hugo). ”

18

LA PLACE DES FEMMES 
DANS L’ESPACE PUBLIC

La bataille pour l’égalité femme-homme se 
joue aussi dans l’espace public. Elle doit se 
traduire par un accès sécurisant et naturel à 
tous les lieux partagés, rues, jardins, équipe-
ments sportifs… Cet objectif est facilité par 
un bon éclairage public et des aménage-
ments permettant à la fois de voir et d’être 
vu. La place des femmes dans la ville peut 
aussi s’incarner dans des noms de rues ou 
d’équipements en hommage à de grandes 
figures féminines, tels notre collège Rosa-
Parks ou notre gymnase Carmen-Le-Roux. 
La Ville doit veiller à ce que les équipements 
municipaux soient animés par des agents 
hommes et femmes et proposent des activi-
tés mixtes. Ceci est d’autant plus important 
dans le secteur jeunesse. Les petites filles 
et les adolescentes doivent se sentir à leur 
place sur un terrain de sport, par exemple. 
Un travail éducatif doit accompagner cette 
conquête pour une liberté de mouvement 
et d’expression de toutes et tous. La lutte 
contre les violences faites aux femmes, que 
ce soit dans l’espace urbain ou privé, se 
mène simultanément. 



Améliorer l'éclairage des espaces publics ouverts

 Ouvrir la cité Victor Hugo pour 
qu’elle soit accessible à tous 

les Gentilléens. ” 

" Sur la question de la vidéo protection, 
il est important que Gentilly s’aligne sur 
ses voisines pour ne pas créer de zone 
d’insécurité. Il a été prouvé que la vidéo 
surveillance fait baisser immédiatement 
de 30% les infractions. ”

“ Je voudrais ajouter un mot, moi je 
suis rue Calmus, nous ne vivons pas les 
mêmes difficultés que ceux de la cité et 
pourtant nous sommes dans le même 
quartier. La solution n’est pas la répres-
sion, à mon avis, mais le développement 
social que la Ville peut apporter. Pour 
venir à bout des trafics peut-être punir 
également l’acheteur. ”
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RESPECTER DES PRINCIPES 
SIMPLES POUR SE SENTIR EN 
SÉCURITÉ

Un environnement urbain sûr profite à tous. 
Les aménagements permettant la réduction 
des obstacles, la limitation des situations 
d’isolement renforcent le sentiment de sécu-
rité et dissuadent les fauteurs de trouble.
La mise en valeur des espaces piéton-
niers et des pistes cyclables, la circulation 
douce participent aussi d’un environne-
ment apaisant. Des lieux de rencontres et de 
convivialité, comme l’idée des agoras déjà 
évoquée, sont à développer. La reconfigura-
tion de l’îlot autour de la mairie qui englobe 
le dégagement devant les écoles Barbusse 
(établissements qui feront l’objet d’une 
rénovation), l’Hôtel de ville et la placette de la 
fontaine aura cette vocation. 
Le quartier Victor-Hugo, conçu initialement 
comme un lieu résidentiel avec jardins 
et pavement piétonnier, a besoin d’être 
désenclavé. Son architecture actuelle donne 



Place Henri-Barbusse, sa mairie 
et ses écoles primaire et  maternelle

20

un sentiment d’enfermement, freine le déve-
loppement du commerce et facilite le trafic, 
notamment la nuit, dont souffrent les habi-
tants. Le choix d’installer un équipement 
municipal - la Maison des familles - dédié à 
tous les Gentilléens au cœur de la cité rap-
proche Victor-Hugo des autres quartiers. 
Les réaménagements prévus à l’entrée de la 
cité, avenue Raspail, et au niveau de la Porte 
d’Italie dégagent de nouvelles pistes sur l’ex-
térieur.
La question d’installation de la vidéo pro-
tection s’est posée lors des Assises. La 
réflexion, l’analyse des retours d’expériences 
dans d’autres communes, le débat sur ce 
sujet méritent d’être poursuivi avec tous. 

ET DEMAIN, 
DONNER UN NOUVEAU VISAGE 
À LA PLACE DE LA MAIRIE



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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Place Henri-Barbusse

Jardin du Petit-bois, fête entre nouveaux habitants

Dans un contexte de mondialisation, 
d’austérité et d’aggravation des inéga-
lités, Gentilly s’engage plus que jamais 
dans la voie du développement humain 
et du progrès pour tous, gages de paix et 
de cohésion sociale durables. Son action 
sociale a toujours été un maillon fort 
de la chaîne des solidarités. L’évolution 
sociologique et démographique néces-
site aujourd’hui que la Ville entame une 
nouvelle ère dans la conduite de sa poli-
tique sociale afin de l’ajuster au plus près 
des réalités, de répondre aux besoins des 
familles modestes et des revenus moyens, 
notamment par la refonte du quotient 
familial. La priorité de la Ville reste celle 
de la solidarité, guidée par une exigence 
constante d’équité, de transparence et 
d’accessibilité. Elle passe par la défense 
d’un service public fort et de qualité, che-
ville ouvrière de l’équilibre social et de la 
promotion du bien-être des populations. 
Elle s’épanouit avec ses associations.



Place Henri-Barbusse

un projet 
social 
au cOeur 
de la cite

Chapitre 2



 À propos de la prise en charge des 
personnes âgées, comment la Ville 

compte-t-elle s’y prendre ? "

“ Gentilly est une ville aux portes de Paris, 
attractive. Gentilly comporte également un 
grand nombre de familles monoparentales. 
Quels équipements sont-ils prévus pour 
répondre aux besoins : crèches, écoles... "

“ Une rencontre intergénérationnelle au sein 
des locaux de la Ville sur des sujets abordés 
en cours ou à l’occasion des commémora-
tions d’événements et faits historiques serait 
la bienvenue. Cela déboucherait sur des liens 
plus forts entre les jeunes générations et les 
plus anciennes (sortir de l’isolement les per-
sonnes âgées…). " (paroles de jeune)

“ La ville fait beaucoup pour les personnes 
âgées et je trouve cela très bien : on fait des 
promenades, des jeux... Par contre, il nous 
manque des sorties théâtre. "

“ Je pense que parrainer une personne âgée 
peut être motivant pour un jeune. “

Soirée intergénérationnelle
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1	 L’égalité, un principe essentiel
Soutenir les plus modestes, les jeunes, les personnes âgées, les femmes qui 
élèvent seules leurs enfants, les personnes handicapées ou victimes de discrimi-
nation, les aider à faire valoir leurs droits, permettre à chacun de vivre dignement 
et en bonne santé, de trouver sa place dans la société. Gentilly n’oublie ni les prin-
cipes ni les valeurs fondamentales de notre République qui doit porter secours et 
offrir le meilleur à toutes et tous. 

LE SOUTIEN AUX PLUS DÉMUNIS 
ET AUX PERSONNES ÂGÉES

Le Centre communal d’action sociale (CCAS) 
représente un véritable phare dans la nuit 
des personnes en grande précarité. Il pré-
vient tant que faire se peut les situations 
de rupture (impayés de loyers, expulsion, 
surendettement, suspension de droits…) et 
accompagne les usagers dans une dyna-
mique de rétablissement. Le CCAS travaille 
en étroite collaboration avec l’Espace dépar-
temental des solidarités, les bailleurs sociaux, 
les partenaires du secteur médico-social 
et les associations. Il constitue un service 
public de première nécessité, indispensable 
à la lutte contre l’exclusion et la pauvreté. 
La refonte du quotient familial permettra 
d’adapter son action aux nouveaux besoins. 
L’action du CCAS en faveur des retraités, et 
particulièrement des hommes et femmes en 
perte d'autonomie, en fait un acteur incon-
tournable, avec l’allongement de la vie, d’un 
avenir bon à toutes les générations et de la 
lutte contre l’isolement. Notre ville frater-
nelle, bâtie grâce au combat des anciens 

pour plus de justice sociale, forte aujourd’hui 
de personnes retraitées engagées, se doit 
d’être solidaire de ses aînés.

TISSER DU LIEN, 
RÉPARER LES LIENS

Notre nouvelle dynamique sociale prend 
en compte les évolutions sociologiques 
et notamment celle de la famille. L’aug-
mentation des divorces et des foyers 
monoparentaux et la situation économique 
et sociale des familles rendent plus difficile 
l’exercice parental. Le chômage et la pré-
carité fragilisent les parents, les enfants, 
les jeunes qui peinent à quitter le foyer. 
La Maison des familles, équipement munici-
pal inauguré en mars 2016, conçue avec les 
habitants et les habitantes, propose de réu-
nir parents, enfants, grands-parents, lors de 
temps conviviaux, d’ateliers, de sorties, ima-
ginés et élaborés ensemble. La structure est 
également un lieu de ressources et de conseil 
pour les familles. Il s’y tient des permanences 
juridique, psychologique et d’accès aux droits. 



Maison des familles : un an d'activités en 2017

 L’isolement des personnes est aus-
si vrai sur le Plateau, nombre de 

personnes âgées vivent dans des pavillons 
isolés et je pense que développer les liens 
intergénérationnels peut aider un grand 
nombre de personnes isolées. "

" Passation entre les jeunes du quartier et les 
actifs d’aujourd’hui. "

" Pourquoi ne pas penser à aménager des 
buanderies dans les RDC des immeubles 
pour permettre une rencontre ? [au Chaperon 
Vert] "

" Depuis 5 ans, je vois ma cité changer, et je 
trouve qu’il y a un phénomène bien plus grave 
que l’insécurité c’est le repli communautaire. 
Je suis d’origine maghrébine fier de l’être, 
mais je voudrais attirer l’attention de la mairie, 
sur la mixité sociale, je ne souhaite pas vivre 
qu’avec des gens comme moi, je souhaite 
découvrir d’autre cultures, pas vivre qu’avec 
mes semblables. "

 " J’aime bien le Chaperon Vert car il y a une 
bonne ambiance dans mon immeuble entre 
les locataires, on s’entend bien. "

" La ville change ce n’est plus le petit village 
dans lequel j’ai grandi… il y a de moins de soli-
darité entre les habitants. “

26

Les participants aux Assises ont exprimé de 
manière récurrente et transversale à tous les 
thèmes abordés leur désir de développer l’en-
traide et le rapprochement intergénérationnel. 
Ainsi l’idée du parrainage dans des domaines 
divers (soutien aux personnes sans papiers, 
recherche d’emploi, initiation au numérique…) 
a été plébiscitée comme une forme d’enga-
gement social enthousiasmante. 



Le Centre municipal de santé

 Par exemple accès difficile aux ser-
vices de santé dans les quartiers 

[Chaperon Vert et Gabriel-Péri]. " 

" Santé des agents municipaux. "

" CMS, offre de soin fragilisée. "

" Parcours de santé, plus d’endroits pour plus 
d’exercices, pistes dehors avec signalétique 
des exercices à faire. “

27
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cadre de la lutte contre la pollution de l’air et 
du bruit, le Plan local de santé sera intégré au 
Plan local d’urbanisme.  
La Fondation Vallée, établissement hospita-
lier de soins et de recherche pour les enfants 
autistes, implanté en 1847 dans notre com-
mune et récemment rénové, a aussi toute sa 
place dans notre projet et dans notre ville, 
comme modèle d’intégration et de progrès 
pour tous. Le centre entretient une relation 
étroite avec notre cité, ses écoles, son collège, 
son service culturel… qui contribue à faire 
vivre la différence de la meilleure manière, 
comme source d’enrichissement mutuel.

LA SANTÉ, 
UN BIEN PRÉCIEUX ENTRE TOUS

L’accès aux soins est rendu de plus en plus diffi-
cile. La cherté des mutuelles, des consultations 
spécialisées dans le secteur privé ou encore 
des soins dentaires retardent voire dissuadent 
les patients les plus modestes, notamment les 
étudiants et les personnes âgées, de se soigner. 
Le Centre municipal de santé gentilléen qui 
existe depuis 1934 s’affirme dans ce contexte 
alarmant comme le cœur battant d’une poli-
tique de santé forte et adaptée dont la ville a 
besoin et ses actions préventives s’ajustent 
aux problématiques locales.
Un Diagnostic territorial de santé a été conduit 
en 2015 et 2016 sur la commune. Mené en 
concertation avec les populations et les acteurs 
de la santé du territoire, il a permis d’établir un 
portrait de santé de la ville et d’élaborer un plan 
d’actions sur mesure pour les années à venir. 
Il s’agit bien-sûr de renforcer l’accès aux soins 
mais aussi de préserver et d’améliorer le cadre 
de vie pour favoriser le bien-être des habitants. 
Il s’agit de développer une politique de préven-
tion et de promotion de la santé permettant 
à chacun d’avoir la meilleure prise sur elle. Il 
s’agit de favoriser le bien-être psychique des 
personnes, dans leur vie familiale, sociale et 
professionnelle. Et de coordonner une politique 
de santé transversale, permettant d’impliquer 
tous les acteurs. Ainsi, par exemple, dans le 



Services publics accessibles

 Il n’y a pas de services publics pré-
sents dans le quartier [au Chaperon 

Vert]. "

" Pour moi il est plus simple d’aller à la poste 
au Kremlin Bicêtre qu’à Gentilly " [quartier 
Gabriel-Péri]. "

 " Salle du Jardin de la Paix inadaptée aux per-
sonnes âgées. " 

" Comment répondre à la question de l’acces-
sibilité/capacité d’accueillir tous les publics 
au centre-ville ? "

" Quelle est la place du service public dans la 
vie du citoyen ? "

" Dégradation du service public. “

" On nous a jamais demandé à nous enfants, 
pour rendre les transports plus accessibles 
aux enfants. " (paroles d’enfant)

28

UNE VILLE ACCESSIBLE 
ET OUVERTE

L’accès des personnes handicapées aux 
lieux publics, aux services, au logement, 
au travail, à l’école est un enjeu de société 
majeur que la France a tardé à prendre en 
considération (la loi sur l’accessibilité date 
de 2005). Il conditionne l’intégration et le 
droit à une citoyenneté pleine et entière des 
hommes, femmes et enfants en situation 
de handicap. Aux côtés du Département, la 
Ville qui s’est dotée d’une charte en faveur 
des personnes en situation de handicap, 
poursuit ses efforts pour développer l’acces-
sibilité des espaces publics, des commerces, 
la prise en charge de transports adaptés et 
tout ce qui permet d’affirmer le droit à la ville 
pour tous. 
L’accessibilité rime aussi avec des services 
communaux de proximité et la mobilisation 
pour le maintien de tous les services publics 
dans la ville - la Caf, la Trésorerie, le bureau 
de poste… Pris dans une logique comp-
table, ces derniers tendent à regrouper leurs 
accueils et à les éloigner toujours plus des 
populations.  

ET DEMAIN, COMME HIER, 
DÉFENDONS UN SERVICE PUBLIC 
DE PROXIMITÉ ET L’ACCÈS 
AUX DROITS



 Nous sommes une commune à 
taille humaine avec une certaine 

vie collective, beaucoup d’associations, 
d’associations sportives, liens intergénéra-
tionnels, il faut réfléchir aussi à comment 
préserver cela parce qu’avec le Grand Paris 
il y a un risque que ça disparaisse. Nous 
sommes tout petit, 17 000 habitants par 
rapport au reste de la Métropole. On va être 
absorbé. "

 " Continuer à faire vivre les associations, et 
les activités pour les enfants. Il faut que ça 
dure en 2030, en 2060, tout le temps. "

" Il manque d’affichage pour l’actualité des 
associations, de type panneaux lumineux. "

" Une Maison des associations à la place du 
collège [Gabriel-Péri]. "

" Comment favoriser la rencontre, créer des 
activités régulières (culturelles, sociales) ou 
des associations intermédiaires : amicale 
des locataires, parents d’élèves, Conseil de 
quartier ? "

29
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2L’engagement associatif 
Parce qu’elles sont l’expression même du lien social, qu’elles développent la soli-
darité, la lutte contre les discriminations, l’éducation populaire, l’engagement 
citoyen, les échanges intergénérationnels, l’amitié entre les peuples, les asso-
ciations œuvrent pleinement pour la cohésion sociale. Elles sont pourtant, avec 
les services publics, les premières cibles des coupes budgétaires de l’État et des 
collectivités. Gentilly dénonce cette logique mortifère et affirme son soutien à un 
secteur d’utilité publique incontestable. 

DYNAMISME ET DIVERSITÉ

Le mouvement associatif gentilléen occupe 
une place centrale et historique dans la vie 
locale. La ville compte une centaine d’as-
sociations actives qui interviennent autour 
de la santé, l’éducation, l’apprentissage à la 
citoyenneté, la culture, le sport, les loisirs, 
l’emploi, la solidarité internationale ou encore 
la lutte contre l’exclusion. Elles fédèrent les 
citoyens autour d’intérêts communs, ani-
ment la ville, expriment sa diversité d’origine 
et de goûts, portent magnifiquement le désir 
de s’investir collectivement et de partager. 
Pour toutes ces raisons, la Ville de Gentilly 
maintient son soutien au mouvement asso-
ciatif malgré les baisses de dotations d’État 
qui grèvent son budget. Une charte des asso-
ciations fonde notre coopération, affirme nos 
valeurs communes, l’esprit d’ouverture et de 
respect, la transparence qui doit présider à la 
gestion et à l’action des associations. 
Notre partenariat se concrétise notamment 
par une mise à disposition des équipements 
municipaux et l’organisation d’événements 



Forum annuel des activités sportives et culturelles

 En 2030, notre ville a besoin de 
renouveau dans le domaine du 

vivre-ensemble : faciliter l’intégration des 
personnes bénévoles, pleines de bonne 
volonté mais qui sont empêchées/ freinées 
par le fait de ne pas faire partie d’une asso-
ciation. "

" Solidarité entre les générations : Tacher de 
mettre en place différents ateliers auprès 
des quartiers, exemple 1 fois par mois un 
atelier patchwork, menuiserie, permaculture, 
science. "

" Au Chaperon Vert ils font beaucoup de tra-
vaux et je voudrais avoir des aires de jeux. Au 
Chaperon Vert à côté des immeubles il y a 
beaucoup de déchets. Il y a beaucoup d’ac-
tivités que propose la mairie et c’est bien. " 
(paroles d’enfant)

 " Quels partenariats entre les associations et 
le pôle culturel ? Dans quelle mesure peut-on 
penser une animation des lieux toute l’année 
en lien avec le mouvement associatif ? "

" Importance d’intégrer toutes les populations 
dans la dynamique locale : emplois à Gentil-
ly, intégration des jeunes dans les sociétés 
(stages), actions culturelles, associations à 
maintenir et promouvoir. "
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communs. La demande de salles supplé-
mentaires et de créneaux horaires élargis 
s’est exprimée lors des Assises. Le gymnase 
Carmen-Le-Roux et la Maison des familles 
offrent des lieux et plages d’occupation nou-
velles. La Ville intègre ce besoin d’espaces 
associatifs à ses nouveaux projets d’amé-
nagement. Le devenir de l’îlot Paix-Reims 
ou de l’ancien collège Pierre-Curie devra 
notamment en tenir compte, en termes 
d’équipements en leur faveur. 



Repas de quartier à la Maison des familles

 Développer les activités autour des 
échanges culturels. "

" Évènements pour tous les habitants pour 
promouvoir le Portugal. " 

" Favoriser les échanges multiculturels dans 
la ville. "
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L’ANIMATION SOCIALE MOBILISE 
LES ÉNERGIES 

L’animation sociale des quartiers est le ter-
rain privilégié d’un partenariat fructueux 
entre les services de la ville, les associa-
tions et les habitants. Les ateliers cuisine du 
Chaperon Vert et du 162, l’action autour du 
street art à Victor-Hugo, les repas de quar-
tier, les animations estivales pour les enfants, 
et la très rassembleuse Fête à Gentilly, sont 
autant d’occasions de répondre au désir de 
faire et vivre ensemble des habitants et de 
valoriser les talents. Les propositions des 
résidents sont ainsi soutenues par la Ville, 
raccordées à l’action des associations, avec 
l’idée d’encourager l’initiative citoyenne, fer-
ment d’appropriation des espaces publics, 
de cohésion sociale, de liens intergénéra-
tionnels et d’engagements. Les Assises ont 
ainsi foisonné d’idées nouvelles.  

FRATERNITÉ SANS FRONTIÈRE 

Avec son activité de jumelage et de coopé-
ration internationale, Gentilly noue depuis de 
nombreuses années des relations d’amitié 
et de solidarité avec les citoyens du monde. 
Plus de cinquante ans de jumelage nous lient 
aujourd’hui à la ville allemande de Freiberg. 
Cette amitié s’entretient grâce à de nom-
breux échanges proposés par nos comités 
de jumelage respectifs mais aussi par les 
artistes, les sportifs, les professeurs des col-
lèges. Elle se renouvelle grâce à la jeunesse. 
Nos deux villes participent ainsi depuis 
2015 à des rencontres de jeunes européens 
autour de grands sujets de société. Freiberg 
nous a également rejoint dans nos actions 
de coopération décentralisée avec la com-
mune malienne de Duguwolowila. Un projet 
d’envergure se poursuit avec nos partenaires 
et la population sur place, particulièrement 
avec les femmes, autour de l’eau et de son 
assainissement. 
En parallèle, de nombreuses associations 
gentilléennes cultivent fraternité et entraide 
avec les peuples du monde, diffusent leurs 
cultures, organisent des échanges. 
Notre ville qui s’est construite et enrichie 
grâce à l’accueil de travailleurs immigrés 
poursuit sa mobilisation en faveur des droits 
des personnes en situation administrative 
irrégulière. Depuis 1997, elle s’est engagée 



Cérémonie de parrainage républicain - novembre 2017

Coopération décentralisée - commune de Duguwolowila (Mali)
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pour le parrainage républicain de personnes 
sans-papiers. Cette démarche reconnaît 
la citoyenneté des étrangers en attente de 
leur titre de séjour et honteusement privés 
de leurs droits essentiels : la libre circula-
tion, le travail, le logement. Une 6e cérémonie 
de parrainage a eu lieu en 2017 grâce à la 
mobilisation d’un collectif citoyen.  La digni-
té humaine n’est pas à géographie variable. 
Le rapprochement entre les peuples, la coo-
pération et la répartition juste des richesses 
garantissent une paix durable et donnent un 
sens universel au progrès. 

ET DEMAIN, 
LA JEUNESSE TOUJOURS 
PARTANTE POUR RENOUVELER 
NOTRE SOLIDARITÉ AVEC LES 
PEUPLES DU MONDE 



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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La ville et son tissu économique (photomontage)

Gentilly s’est toujours attachée à promou-
voir le développement économique de sa 
commune afin de lui assurer des retom-
bées fiscales, d’équilibrer la part d’habitat, 
d’entreprises, de commerces et d’équipe-
ments, la part de résidents et de salariés et 
d’impulser une dynamique harmonieuse. 
Elle doit se battre aujourd’hui pour que le 
fruit de l’impôt sur les sociétés ne tombe 
pas dans l’escarcelle métropolitaine mais 
continue de profiter à sa population. 



une ville 
productive 
et 
attractive

Chapitre 3



Le marché  
Centre-ville-Frileuse

 Il faudrait remettre des commerçants 
dans la cité pour tisser un lien de vie. "

" Il faut aider les petits commerçants à s’instal-
ler, en commençant par un travail sur le loyer. " 

" Poissonnier, boucher, magasin de vête-
ments et de chaussures au centre-ville… 
17 000 habitants et aucun de ces commerces 
n’existe sur la ville. "

" Importance d’attirer de nouveaux com-
merces de proximité pour maintenir une 
dynamique locale. "

" Plus de commerces équitables. "

" Est-ce que l’on est devenu une ville de 
riches ? Il y a beaucoup de banques à Gentilly, 
et pas de commerces. " 

" Le quartier du Chaperon Vert revit depuis 
l’implantation de commerces. Il est important 
de faire un diagnostic sur l’ensemble de la 
ville pour développer le commerce. “



revitalisation

commerciale

revitalisation

commerciale
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1	 Une économie de proximité 
Outre l’installation de grandes entreprises, Gentilly doit imaginer des leviers écono-
miques capables de régénérer sa source de richesse. La revitalisation du commerce 
de proximité apparaît comme une perspective solide de développement. D’autant que 
les Gentilléens et Gentilléennes de tous quartiers et de tous âges souhaitent le retour 
du petit commerce et de son animation. Un défi à relever !

UNE ÉTUDE SUR LA 
REVITALISATION COMMERCIALE

L’Étude sur la revitalisation commerciale, lan-
cée en 2017 par la Ville, avec le soutien du 
Département qui a considéré Gentilly comme 
ville pilote dans la nouvelle économie de 
proximité, est arrivée à point nommé dans 
la réflexion collective sur le devenir de notre 
commune. Sa première phase de diagnostic 
a souligné le fort potentiel de développement 
des commerces dans tous les quartiers, grâce 
aux nouveaux projets urbains - dont la requa-
lification de l’avenue Paul-Vaillant-Couturier 

et l’arrivée de la ligne 14 - aux constructions 
de logements et à l’implantation de sociétés. 
La consultation de tous les acteurs du sec-
teur (commerçants, entreprises, habitants) 
a mis à jour le besoin de pôles conviviaux 
regroupant des restaurants, des boutiques, 
des lieux de culture et de loisirs ainsi qu’un 
commerce de bouche de qualité. L’offre devra 
également s’adapter aux modes de consom-
mation actuels et futurs comme la création 
de conciergeries (magasins multiservices). 
Mobiliser le foncier, définir des pôles com-
merciaux, dont les entrées de ville, identifier 
les usages et proposer une offre adaptée, 



Rue commerçante en centre ville - rue Charles-Frérot

 Quelle est notre responsabilité en 
tant que centre-ville de Gentilly ? 

C’est un quartier qui rassemble. "

 " Comment reconquérir les services publics 
et quelle peut être leur place au centre-ville ? 
Comment la population peut-elle agir ? " 

" Je suis d’accord pour dire que le centre-
ville en tant que quartier a une fonction 
particulière car il est le centre des nœuds de 
communication, le point commun des trajets, 
croisements de la ville, le centre-ville a une 
fonction d’usage aussi particulière (centre 
administratif).  "
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créer des cheminements et des animations 
sont autant d’objectifs qui structurent ce 
projet d’ampleur. 
Le projet métropolitain " Centres-villes 
vivants " dans lequel la Ville s’est impliquée 
complète l'étude locale. Il envisage le centre-
ville comme un cœur qui bat et irrigue les 
quartiers. Il propose d’élargir le centre à une 
nouvelle aire de chalandise, le reliant aux 
villes alentours, en favorisant son accès 
(vélib, autolib, aires de covoiturages…) et en 
facilitant les livraisons des commerces en 
horaires décalés. Le projet incite aux cir-
cuits courts (permettre aux Gentilléens de 
faire leurs courses dans la ville), en optimi-
sant l’occupation des rez-de-chaussée et en 
maîtrisant les mutations commerciales. Il 
s’agit également de renforcer le lien entre les 
commerces, les services, les équipements 
publics par une animation locale fédéra-
trice. Notre participation à l’appel à projet 
" Centre-villes vivants " déboucherait sur une 
subvention notamment dédiée aux marchés 
de plein-vent. La requalification de celui du 
centre-ville fera partie des orientations. 

DEMAIN, 
FAIRE VIVRE LE RÉSEAU DU RÉEL 



Récupération et bricolage 
avec la ressourcerie 

 Ressourcerie, commerce solidaire, 
ESS (économie sociale et solidaire). "

 " Ouvrir un fablab : lieu qui favorise les expé-
riences économiques et citoyennes autour du 
numérique à Gentilly. "

" Réfléchir sur un café associatif dans lequel 
existeraient des échanges culturels et du tri-
cot… un large panel d’activités. "
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L’ÉCONOMIE SOLIDAIRE 
ET SOCIALE 

Gentilly souhaite encourager l’émergence 
et la consolidation d’une économie sociale 
et solidaire (ESS). Ce concept désigne l’en-
semble des entreprises organisées sous 
forme de coopérative, mutuelle ou encore 
association, dont le fonctionnement interne 
et les activités sont fondés sur le principe de 
solidarité et d’utilité sociale. La Ville informe, 
soutient et accompagne aujourd’hui les 
porteurs de projets sur la commune. Des 
conciergeries solidaires, relevées dans 
l'Étude de revitalisation commerciale, pour-
raient ainsi proposer aux salariés et aux 
habitants différents services quotidiens : 
pressing, cordonnerie, repassage, couture, 
prise en charge de services administratifs. 
Elles pourraient se développer sous trois 
formes : la conciergerie de quartier, d’entre-
prise ou de tiers-lieux (lieux qui accueillent 
des activités diverses). 



Les paniers des circuits-courts
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 Monnaie locale. "

" Implantation d’un village artisanal ouvert au 
public. "

" Nous pouvons imaginer organiser une foire 
au troc dans la cour d’Henri Barbusse pour les 
enfants. Si par exemple je vous donne un ours 
vous me donnez la batterie ? Chaque enfant 
peut attribuer sa propre valeur aux jouets 
qu’il souhaite échanger. La négociation 
c’est la base du commerce, comme celle du 
troc, mais sans argent. " (paroles d’enfant)
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UN SECTEUR INNOVANT

L’innovation économique rime aussi avec 
proximité et lutte contre le gaspillage. Le cir-
cuit court permet par exemple de mettre en 
lien directement les producteurs organisés 
en réseau et les consommateurs, comme 
par exemple La Ruche qui dit oui installée à 
Gentilly. Il offre de multiples bénéfices : des 
produits frais près de chez lui pour le client, 
un gain financier pour le producteur et une 
dynamisation du commerce local. 
L’économie circulaire vise à exploiter les pro-
duits à tous les stades du cycle de leur vie, 
comme la Ressourcerie qui recycle meubles 
et électroménager pour les vendre à des prix 
très modiques et diminue l’exploitation des 
ressources (matières premières et énergie). 
Elle génère de l’emploi et permet aux habi-
tants de s’équiper.



Des travaux et des emplois locaux

 Je salue l’initiative du collectif 
emploi, qui regroupe des employés 

communaux en charge de cette question et 
des bénévoles inscrits. " 

" Pourquoi pas un espace de co-working ? 
Peut-être une idée pour faire rester les jeunes 
à Gentilly… Définition : un espace de co-wor-
king est un lieu de bureaux partagés où se 
créent d’autres dynamiques. "

" Développer le collectif citoyen pour l’em-
ploi.  "

" Un forum sur les métiers d’aujourd’hui et 
ceux de demain. " (paroles de jeune)

 " Il n’y a pas beaucoup d’emplois pour les 
jeunes. "

" Manque d’emploi locaux. "

" Vers des créations d’emploi, vers des PME 
et artisanat. "

" Des emplois dans l’aide à la personne. "

41
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UNE VILLE ENGAGÉE 
EN FAVEUR DE L’EMPLOI

Même s’il ne relève pas de sa compétence 
directe, la Ville s’engage depuis longtemps 
pour l’emploi. La création du Forum de 
l’emploi en 2010, le lancement du collectif 
solidaire emploi durant les Assises, la mis-
sion locale Innovam (voir chapitre 6) sont 
autant de cordes à l’arc d’un travail pour 
toutes et tous. La commune veille à ce que 
chaque chantier, hier la construction du site 
Sanofi, aujourd’hui le Grand Paris Express, 
embauche localement, notamment par le 
biais de clauses d’insertion. Le commerce 
constitue également un appel d’air. De nom-
breux jeunes de nos quartiers populaires 
s’investissent aujourd’hui dans ce secteur, 
particulièrement dans la restauration.
Lors des Assises, les Gentilléens ont imagi-
né de nombreuses formules pour " booster " 
l’accès à l’emploi. On peut citer la création 
d’une plateforme participative sur le site 
Internet de la ville ou encore la création d’es-
paces de travail partagés. 
L’objectif d’une personne active pour une 
non active (retraité, enfant, étudiant) reste 
d’actualité.

ET DEMAIN, 
LES PROJETS IMMOBILIERS 
PRÉVOIENT 80 000 M² 
D’ACTIVITÉS COMMERCIALES



Campus Sanofi - Val-de-Bièvre
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2	 �Un développement économique 
au service des habitants 

Depuis des années, la commune a réservé à l’activité des terrains fonciers pour 
maîtriser son essor. Très tôt, elle a souhaité s’inscrire dans une stratégie de déve-
loppement à l’échelle métropolitaine afin de rendre la ville attractive et compétitive 
et permettre à sa population de profiter de ce rayonnement. C’est toute l’aventure 
de l’élaboration de la Vallée scientifique de la Bièvre…

GENTILLY DANS LA VALLÉE 
SCIENTIFIQUE DE LA BIÈVRE 

Il y a presque vingt ans, une vingtaine de 
communes du sud de Paris, dont Gentilly, lan-
çait un projet de coopération de villes, hors 
des clivages et des limites départementales. 
Il s’agissait de mettre en avant les atouts 
scientifiques et technologiques de tout un 
territoire allant de Gentilly à Saclay, au sein 
de la vallée de la Bièvre, de connecter ses 
universités, ses hôpitaux, ses pôles santé et 
pharmaceutiques, ses entreprises de pointe et 
d’innovation, d’accompagner leur essor. Une 
démarche métropolitaine avant l’heure qui, 
contrairement à la Métropole du Grand Paris 
(MGP), tenait compte de l’histoire et des spé-
cificités locales, s’élaborait avec les habitants 
et les acteurs du terrain. Ce projet pertinent, 
sur mesure, a résisté au rouleau compresseur 
des deux dernières réformes territoriales. Il a 
même été intégré aux axes de développement 
de la MGP. Au-delà de son intérêt économique 
présent et futur, l’expérience nous conforte 
dans la nécessité de nous unir et de proposer 
un projet de ville pour garder le cap et peser 
sur les instances de décision.

LA VALLÉE SCIENTIFIQUE 
DE LA BIÈVRE REGROUPE 
8 500 CHERCHEURS,10 000 
INGÉNIEURS, 40 000 ÉTUDIANTS



Nouveaux locaux tertiaires - Zac de la Porte de GentillyAnciennes industries au Chaperon Vert  (1950-1960)

©
 C

on
se

il r
ég

io
na

l d
’Îl

e-
de

-F
ra

nc
e

43

u
n
e
 v

il
l
e
 p

r
o

d
u
c
t
iv

e
 e

t
 a

t
t
r
a
c
t
iv

e

UNE RECONVERSION RÉUSSIE 

Palliant la désindustrialisation, la recon-
version vers le secteur tertiaire a permis en 
particulier à Gentilly d’accueillir Sanofi, il y a 
plus de 30 ans, envoyant le signal fort d’un 
territoire qui a toujours eu l’ambition de se 
donner les moyens de construire son avenir. 
De nombreuses entreprises comme Ipsos, 
Air liquide ou encore dernièrement France 
Loisirs s’y sont installées. 
Tête de pont géographique de la Vallée 
scientifique de la Bièvre, bassin de l’industrie 
pharmaceutique, Gentilly s’est concentrée 
sur le sous ensemble Sciences et Santé 
avec entre autres la construction du Cam- 

pus bioclimatique de Sanofi et la résidence 
pour chercheurs de 265 logements sur le 
Terrain Lénine. La ville est labellisée territoire 
de MEDICEN, promoteur des technologies 
innovantes pour la santé et les nouvelles 
thérapies. À ce titre, les Gentilléens pourront 
bénéficier de dispositifs de pointe (concer-
nant l’aide au maintien des personnes âgées 
ou malades à domicile, par exemple). En com-
plément, les acteurs du secteur économique 
souhaiteraient développer les commerces, 
PME et PMI liés à la santé aux abords des 
deux gares, le long de l’avenue Paul-Vail-
lant-Couturier et à Gabriel-Péri (qui se situe 
aussi face à l’hôpital du Kremlin-Bicêtre). 



Entrée principale de la gare du RER B

 Aucune mesure d’accueil des milliers 
de travailleurs qui viennent passer la 

journée à Gentilly. "

" Équilibre entre les logements à construire 
pour répondre à la demande et les bureaux 
pour attirer . "
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CONJUGUER 
UNE VILLE RÉSIDENTIELLE 
ET UN BASSIN D’EMPLOIS 

Chaque jour, 10 000 salariés viennent à Gen-
tilly (dont 3 000 salariés de Sanofi) et 6 000 
habitants travaillent hors les murs. Cette 
fluidité témoigne d’une ouverture de la ville. 
Elle engendre aussi des difficultés. Pour 
exemple, trop de salariés privilégient actuel-
lement la voiture au détriment des transports 
en commun (voir chapitre 4). 
L’adaptation des commerces, des services, 
des animations aux résidents et aux salariés 
(qui ne sont pas présents aux mêmes heures 
et ne partagent pas forcément les mêmes 
besoins) mérite de poursuivre la réflexion 
collectivement. Salariés, associations et 
Conseils de quartier travaillent aujourd’hui 
ensemble à la recherche de synergies.



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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RER B - station Gentilly

Gentilly connectée en termes de transports 
par le nouveau métro, le RER, les lignes de 
bus. Gentilly connectée aux outils numé-
riques. « Et quand je dis Gentilly, j’inclus 
tous les Gentilléens et Gentilléennes. 
Car cette question d’égalité d’accès aux 
outils de communication et d’informa-
tion, comme aux transports de demain, 
a jailli immédiatement des discussions. 
Cette fracture qui menace aujourd’hui nos 
populations les plus modestes nous est 
intolérable »1 

1 �Discours de Patricia Tordjman, maire de Gentilly, réunion 
publique du 20 septembre 2017



reseaux de 
transports 
et 
routes 
numeriques

Chapitre 4



Ligne 15 (GPE)

Gentilly
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Paris

Grand-Orly
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Gentilly

Villejuif Institut
Gustave Roussy
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Cachan

Gentilly -
CHU Kremlin-Bicêtre

Maison Blanche
-  Paris XIIIè

Olympiades

D'ici 2030, deux nouvelles lignes de transports ferrés 

Autour de la future gare - quartier Reine-Blanche
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Rapprocher les habitants des bassins d’emploi et d’activité par des transports en 
commun rapides, peu chers et sûrs. Prioriser les modes de circulation doux et 
alternatifs à travers la ville et vers les communes limitrophes. Réduire les pollu-
tions, les fractures routières, les bouchons et empêcher que la ville ne devienne un 
parking. Les déplacements empruntent de nouveaux chemins.

LE GRAND PARIS EXPRESS (GPE)

La Ville et le Département du Val-de-Marne, 
soutenus par leurs populations et forts de 
l’association Orbival, se sont mobilisés pour 
la création d’un réseau de transports rapide 
permettant de se déplacer d’est en ouest 
sans transiter par le centre de Paris. Ils ont 
largement contribué au tracé du Grand Paris 
Express dans notre secteur et à l’emplace-
ment de ses gares. D’ici 2030, un usager 
gentilléen rejoindra Créteil en une vingtaine 
de minutes. 
Cette perspective va changer nos vies. Elle 
facilitera l’accès à l’emploi, à l’éducation (aux 
universités notamment), à la santé (dont les 
hôpitaux), à la culture, aux loisirs, aux gares 
et aux aéroports. Elle désengorgera en outre 
la circulation automobile sur les rocades 
franciliennes (périphérique, A86, Franci-
lienne). Elle augure d’un mieux vivre certain. 
À condition que la tarification s’adapte à 
toutes les bourses  ; ce à quoi les usagers et 
les élus devront veiller. 

La future station de la ligne 14 sera située 
sur la rue Gabriel-Péri, face à l’hôpital du 
Kremlin-Bicêtre. Sa localisation, défendue 
ardemment, apportera une bonne desserte 
des quartiers Victor-Hugo, Reine-Blanche et 
Gabriel-Péri.
Le Grand Paris Express nécessite de repen-
ser les interconnexions qui relient les 
quartiers aux stations de métro et de RER. 
Ces aménagements sont en cours et font 
l’objet d’une concertation avec les usagers, 
les riverains, les villes de Gentilly, du Kremlin- 
Bicêtre et d’Arcueil et Île de France mobilités 
(anciennement STIF).

ET DEMAIN, TOUS LES 
GENTILLÉENS DANS LE TRAIN 
DE LA MODERNITÉ



Avenue de la République

 Transports entre 1h et 5h du matin, 
type noctilien ? "

" RER B au tarif de Paris (comme avant). "

" Ville bien desservie. "

" Des transports en commun en nombre 
plutôt suffisant (périph' et cœur de ville) à 
protéger mais des zones difficiles d’accès en 
transport. "

" Bonne couverture. "

" Proposer des tarifs retraité comme à Paris. "

" Aujourd’hui on ne peut pas se déplacer 
comme on veut. Parce que l’on ne peut pas 
toujours se déplacer avec nos pieds, pas 
assez de Valouettes, vélos et que les enfants 
n’ont pas d’argent ! " (paroles d’enfant)

" Qu’est-ce qui est gratuit à Gentilly ? La 
Valouette pour se déplacer. " (paroles d’enfant)

" Des navettes pour le Kremlin-Bicêtre, pour le 
RER et pour aller à la place d’Italie. “
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PLUS DE TRANSPORTS 
EN COMMUN

La bataille contre les fractures routières se 
mène grâce à nos projets d’aménagement. 
Celle pour la diminution des voitures en 
milieu urbain s’articule nécessairement avec 
une évolution des transports et modes de 
déplacements. Avec le Comité des usagers 
du service public, Gentilly agit depuis long-
temps pour améliorer l’offre de transports 
collectifs en ville. Elle est aussi membre de 
l’association " les villes du RER B Sud " afin 
d’agir sur le fonctionnement de la ligne, en 
termes de régularité et de tarif. L’accès à la 
station de RER de Gentilly impose un ticket 
de zone 2. Les Gentilléens doivent bénéficier 
d’une tarification en équité avec Paris.
Le bus Valouette est gratuit et accessible 
aux personnes à mobilité réduite. Son réseau 
compte sept lignes et propose deux circuits 
très fréquentés. Les usagers sont réguliè-
rement consultés sur la qualité du service. 
Lors des Assises, les enfants ont exprimé 
leur grand attachement à la Valouette qui 
leur permet " d’aller partout dans la ville " et 
d’être autonomes. 



 À tous les carrefours [en 2030], il y 
aura des indications pour les vélos, 

qui doivent être prioritaires. "

" Ouverture d’autolib à Gentilly. " 

" Peu de vélos ? "

" Les enfants pourront circuler en patinette, 
avec des trottoirs conséquents. " (paroles 
d’enfant)

" Pistes cyclables. "

" Gentilly une petite ville dont l’échelle permet 
de la parcourir à pied. "

" Une circulation apaisée. "

" Un quartier à la circulation apaisée, zone 30 
partout. "

" Imaginer une circulation automobile réser-
vée aux riverains et imaginer de détourner au 
maximum les voitures traversant Gentilly. "

 " Non-respect des arrêtés municipaux, 
accès interdit aux deux roues. " 

" Plus de scooter dans les espaces verts. "

" Réaménagement rue Aristide-Briand, sur-
tout le stationnement. "

 " Pourrions-nous mettre des arrêts 
minutes ? " 

" La circulation sur l’avenue Gabriel-Péri est 
difficile notamment en face de l’hôpital. "

" Je viens de Villejuif, et c’est vrai que depuis 
qu’il y a une liaison de tramway Villejuif/ Athis-
Mons, il n’y a plus de voitures, alors qu’avant 
il y avait des voitures partout. “
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MOINS DE VOITURES !

Face à la politique parisienne qui dissuade 
les automobilistes d’entrer et de se garer 
dans la capitale et son objectif d’une ville 
sans voiture essence et diesel, Gentilly lutte 
pour ne pas devenir une ville parking aux 
portes de Paris. Sa politique de tarifica-
tion des stationnements se conjugue avec 
le développement des bus et des mobilités 
alternatives. 
C'est à Gentilly que les premiers Vélib' ont cir-
culé dans le Val-de-Marne. À partir de 2018, 
quatre stations seront en activité sur la ville 
et équipées de vélos électriques. Le Dépar-
tement du Val-de-Marne, dans le cadre de la 
requalification de la RD 127, prévoit une plus 
grande place aux cycles. 
L’installation d’Autolib dans les zones d’ac-
tivité économique permettra de réduire la 
circulation et le stationnement provenant de 
véhiculeS extérieurs à la commune.
La Ville favorise la création de zones limitées 
à 30 km/h pour sécuriser davantage les sor-
ties d’écoles, réduire le risque d’accidents, la 
pollution et la densité de circulation en ville. 

À L’HORIZON 2030, 
TOUS LES GENTILLÉENS SERONT 
À MOINS DE 10 MINUTES D’UN 
TRANSPORT EN COMMUN 



 À quand le très haut débit ? “
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2	 Gentilly numérique
L’accès aux outils numériques n’est pas donné à tous, du fait de leur coût et de la 
formation ou du moins de l’initiation qu’ils nécessitent. Gentilly et ses services 
publics ainsi que le Conseil départemental comblent en grande partie les manques 
et préparent l’avenir. En outre, le combat pour une ville entièrement raccordée à 
Internet - certains habitants du Plateau et de Reine-Blanche en sont privés - doit 
être porté collectivement et relayé par le SIPPEREC (Syndicat intercommunal de 
périphérie de Paris pour les Énergies et les Réseaux de Communication).

UNE VILLE 5 AROBASES

Depuis 2015, Gentilly se maintient dans les 
villes d’excellence à cinq arobases, une dis-
tinction qui consacre une démarche globale 
visant à permettre à toutes et à tous d’utili-
ser les technologies de l’information et de la 
communication. Ainsi, le label Villes Internet 
souligne la qualité et le nombre d’espaces 
publics numériques (EPN) - le cyberespace, le 
Point Information Jeunesse, La médiathèque, 
la Maison des familles - l’accompagnement 
des usagers notamment lors d’ateliers de for-
mation et les services en ligne. 
Le développement numérique dans les 
écoles est également un axe fort de la poli-
tique numérique municipale. Il se traduit 
actuellement par la tenue d’ateliers d’ap-
prentissage de l’informatique.
Par ailleurs, depuis 2012, le Conseil dépar-
temental offre un ordinateur à chaque élève 
entrant en 6e via son dispositif Ordival.



Le Point information jeunesse

 Aujourd’hui le site de la ville ne permet pas d’échanges, il sert principalement d’an-
nuaire pour contacter un service de la mairie. Dans l’idée de réfléchir à la refonte du 

site de la ville, la perspective d’une plateforme participative est une piste intéressante pour 
mettre en lien par exemple entreprises gentilléennes et stagiaires (Collège Rosa Parks) ou 
jeunes professionnels. “

" La mise en place du kiosque famille à Gentilly pour le paiement des activités extra-sco-
laires depuis la rentrée est un exemple d’e-service administratif. Le paiement en espèces 
est toujours possible.“
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SERVICES PUBLICS EN LIGNE 

L'appropriation des nouveaux usages du 
numérique par tous les publics est d’autant 
plus cruciale que l'accès aux droits essen-
tiels passe aujourd’hui par ces outils. Les 
inscriptions et demandes à la Caf, à la Sécu-
rité sociale, à Pôle emploi ou encore à la 
CNAV se font aujourd’hui via internet. 
Parallèlement, le maintien des établisse-
ments publics numériques (EPN) permet 
d’accompagner les publics en difficulté du 
fait d’un manque de formation mais aussi de 
la barrière de la langue.
Sur le site de la ville, la population peut déjà 
effectuer un certain nombre d’e-démarches, 
comme les demandes d’actes d’État civil. 
Depuis 2016, le site s’est doté d’un Kiosque 
famille pour les foyers qui souhaitent payer 
les activités périscolaires et la cantine en 
ligne. La Ville travaille également à la sécu-
rité des données numériques.



Atelier d'échanges autour des outils numériques

 L’open data anonyme peut-il être 
mis à disposition des citoyens ? "

" La confidentialité des données personnelles 
est un choix politique qui concerne chacun de 
nous en tant que citoyen. "

" Sur la page Facebook de la Ville, il serait 
pratique de créer des événements lorsqu’il 
y a une réunion ou manifestation. Cela per-
mettrait de dire si l’on participe (oui/non/
peut-être) et surtout d’avoir un rappel pour ne 
pas oublier. "

" Wifi gratuit dehors. “
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UNE DÉMOCRATIE LOCALE 
CONNECTÉE

La démocratie locale ne peut se passer 
de l’usage des outils et techniques numé-
riques pour se réinventer. La connectivité est 
devenue une fonction urbaine. Elle permet 
d’envisager de nouvelles formes de solidarité, 
de mutualisation d’information et d’interacti-
vité, notamment par quartier. Pour exemple, 
la Maison des familles est aujourd’hui dotée 
d’un blog créé et animé par une habitante. 
La refonte du site de la ville, menée dans la 
concertation citoyenne, intègrera cette dimen-
sion collaborative.
Les réseaux numériques ne doivent pas 
cependant occuper tout l’espace social, sous 
peine d’éloigner physiquement les citoyens. La 
Ville préserve donc des temps de rencontres 
et conserve des accueils physiques, dont ses 
établissements publics numériques (EPN).



 Peut-on envisager un système de 
parrainage pour les personnes 

âgées ou les personnes souhaitant s’ini-
tier aux outils informatiques ? La Mairie 
peut-elle mettre en relation des habitants 
désireux d’apprendre avec d’autres souhai-
tant parrainer ? "

" Un réseau de parrains sur la ville peut 
également proposer d’accompagner les 
habitants qui le souhaitent à différents 
événements en lien avec le numérique 
(exemple Hyperolds à la Gaité Lyrique). "

" À l’image de Paris, est-il possible de pré-
voir des zones de wifi dans les jardins 
publics ? “
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La révolution numérique transforme nos vies. Gentilly accompagne cette trans-
formation radicale en s’impliquant dans l’éducation populaire et la e-gouvernance 
participative. 

UNE CARTE À JOUER PAR 
L’ÉDUCATION POPULAIRE

Chacun d’entre nous se trouve confronté à la 
révolution numérique qui accélère les transi-
tions, dans la sphère professionnelle comme 
personnelle. Le développement de la socié-
té de l’information et de la communication 
bouleverse le régime de partage des savoirs, 
les formes de l’engagement se renouvellent, 
des formes nouvelles de lien social appa-
raissent. L’éducation populaire peut apporter 
des réponses innovantes à ces mutations. Et 
renouveler par là-même son activité. 
Les technologies numériques - et notam-
ment Internet - offrent une autre opportunité 
de découvrir par soi-même le monde qui nous 
entoure, en dehors des systèmes éducatifs 
classiques. Cette sphère peut être investie 
comme étant un champ d’expressions et 
d’expérimentations où chacun est amené, à 
son propre rythme, vers une connaissance 
fondée sur l'expérience et l'observation. 
Partant de la singularité des modes d’ap-
prentissage, il s’agit alors de favoriser les 
conditions nécessaires à la créativité. 



Se connecter à la ville Internet est un espace public aujour-
d’hui, au même titre que les transports 

en commun. “

56

LA E-GOUVERNANCE 
PARTICIPATIVE 

La gouvernance participative peut également 
être renouvelée par le numérique. L’open 
data, avec ses informations accessibles à 
tous, est au service du numérique citoyen. 
Une application de signalement sur l’espace 
public est en projet. Téléchargeable sur les 
smartphones, elle permettra aux habitants 
de suggérer une idée, signaler un problème 
ou saluer une initiative des services de la 
Ville. L’application est téléchargeable gra-
tuitement à partir d’une page web ou d’un 
smartphone. Le citoyen devient un acteur 
politique de sa ville, de son quartier, de ses 
projets.

ET DEMAIN, 
TOUS LES GENTILLÉENS 
ET GENTILLÉENNES ONT ACCÈS 
AU HAUT DÉBIT



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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Promenade  des Aqueducs

« La lutte contre la pollution atmosphé-
rique et sonore. Cette bataille constitue 
un leitmotiv gentilléen. Elle ciblera demain 
la couverture de l’A6a, le recul du péri-
phérique… Elle sera celle de nos enfants 
avec l’abandon de la voiture à essence 
et la priorité accordée à une circulation 
douce. Je ne vois pas comment il peut en 
être autrement. C’est le sens de l’histoire 
et du progrès de civilisation. Il en va de 
notre santé et de la préservation de notre 
planète. L’écologie urbaine a une place de 
choix dans notre projet de ville et, nous le 
voulons, de beaux jours devant elle. »1 

1 �Discours de Patricia Tordjman, maire de Gentilly, réunion 
publique du 20 septembre 2017



ecologie 
urbaine, 
nos combats 
pour demain

Chapitre 5



Géothermie - forage 
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 Bilan de la géothermie, quels gains ? 
Où en sommes-nous aujourd’hui, 

ce que les Gentilléens ont gagné du point 
de vue énergétique ? "

" Développer les énergies renouvelables : 
solaire et éolien en plus de la géothermie. " 
Mixité des énergies renouvelables. "

" Nous sommes exposés plein sud et avons 
toutes les capacités pour produire de l’éner-
gie. Nous pouvons tirer facilement 15% de 
notre consommation d’énergie solaire. " 

" Oui mais attention cependant car les 
éoliennes ont un impact sur la faune et la 
flore. “



Projet de bouclier micro-filtrant le long du périphérique
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L’épuisement des énergies fossiles et leur impact néfaste sur le climat et la qualité 
de l’air nous enjoignent à innover et réinventer une urbanité durable. L’aménage-
ment constitue un axe majeur. 

LA GÉOTHERMIE, 
UNE ÉNERGIE LOCALE, PROPRE 
ET RENOUVELABLE 

Le territoire du Grand Paris importe près de 
95% de l’énergie qu’il consomme. La réduction 
de cette hyper dépendance énergétique est un 
enjeu majeur. Gentilly est avec Arcueil parmi 
les villes pionnières dans la géothermie. Les 
deux communes se sont associées en 2013 
pour construire une centrale de géothermie 
et alimenter un réseau de chauffage urbain. 
Cette énergie joue un rôle décisif pour le chauf-
fage des habitations et des équipements, 
en réduisant son coût et la pollution qui en 
découle. Elle participe également de la maîtrise 
publique et citoyenne d’une ressource énergé-
tique locale renouvelable. La réhabilitation de 
la cité du Chaperon Vert et les programmes de 
construction intègrent la géothermie. Son ins-
tallation a un coût pour les ménages dans les 
premières années de fonctionnement. La Ville 
via le SIPPEREC a mis en place une aide, qui 
peut être sollicitée auprès du Centre commu-
nal d’action sociale (CCAS).

LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

La lutte contre les émissions de gaz à effet de 
serre, cruciale pour la préservation de notre 
santé et du climat, se livre localement sur 
deux fronts principaux : la rénovation du bâti 
et la réduction des moteurs à essence et die-
sel. Les réhabilitations actuelles et futures du 
parc social intègrent bien-sûr cette dimen-
sion. La ville porte cette exigence dans la 
construction des bâtiments publics et auprès 
des promoteurs privés, comme lors des pro-
jets de la Zac de la Porte de Gentilly et du 
Campus bioclimatique Sanofi à très haute 
performance énergétique.



 Diminuer la pollution et le bruit du 
fait du périph‘. "

" Couverture de l’autoroute A6b (bruyant) et 
pas dépollué. "

" Un quartier [le plateau] très sympa à vivre 
mais qui souffre des grandes coupures 
urbaines dédiées à la voiture (périph', A6). "

" Les axes rapides gentilléens polluent et la 
couverture de tous ces axes devrait être envi-
sagée. Je pense que la population pourrait 
aider la mairie dans ces démarches. L’A6b 
est couverte mais pas dépolluée. Je pense 
que la pollution est un sujet qui touche tous 
les Gentilléens. Nous devrions parler plus de 
la pollution et des moyens pour la combattre, 
au-delà de la verdure. Par exemple, le matin 
ce sont des dizaines de voitures rue Lecocq et 
rue Raymond-Lefebvre qui circulent. "

" La pollution est extrêmement importante. 
Il y a plein de " petits trucs jaunes ", ce n’est 
pas du pollen. À l’intérieur de la cité il y a des 
espaces verts et des jeux pour les enfants. 
Ces espaces sont très agréables. Cependant 
le linéaire longeant le périphérique est très 
pollué par les odeurs, le bruit et " ces petits 
trucs jaunes."

" Je pense qu’il y a beaucoup de peur par rap-
port à tel ou tel projet dans les quartiers. Je 
pense avant tout que la question de la pol-
lution est l’individualisme. Nous vivons tous 
ensemble. “

62

Afin de poursuivre cet objectif et aussi d’inci-
ter les propriétaires de maisons individuelles 
à participer à l’amélioration de l’habitat, la 
commune et ses habitants doivent appeler la 
Métropole à contribuer financièrement à l’ef-
fort collectif. 
Côté circulation, la ville poursuit avec déter-
mination le combat pour la couverture de 
l’A6a. Elle soutient aussi le projet d’un mur 
végétalisé contre la pollution et le bruit du 
périphérique (voir chapitre 1), demandé haut 
et fort par les habitants. Intra-muros, les 
déplacements doux et la limitation des voi-
tures diminuent aussi l’émission des gaz et 
insufflent un mieux-vivre à tous les niveaux.

LA POLLUTION SONORE

Le Diagnostic santé territorial a mis en évi-
dence à Gentilly un " indicateur synthétique 
de santé inférieur au niveau départemen-
tal ". Il pose l’amélioration du cadre de vie et 
notamment la limitation du bruit comme un 
enjeu de santé fort (stress, sommeil). Outre 
l’indispensable couverture de l’A6a et la pro-
tection contre les nuisances du périphérique 
(abordées plus haut) un " Comité pour la 
couverture du RER B " a été lancé en 2016 
par les citoyens, les élus de Gentilly, parrainé 
par la sénatrice Laurence Cohen. Il défend 
un projet d’aménagement de cette portion 
du RER comprenant sa couverture et ses 
espaces alentours.



Trame verte sur Gentilly

 On pourra écouter de la musique 
dans les parcs, diffusée par des 

hauts-parleurs. "

" Avec des jardins partagés et des bacs 
avec des plantes consommables. "

" Création de jardins partagés. "

" Gentilly encore plus pittoresque par une 
mise en valeur renforcé de son environ-
nement naturel (vallée, espaces verts et 
jardins…), bien intégrée en continuité avec 
ses voisins où la qualité de vie se voit (pro-
preté, valorisation du bâti…). “
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Par le passé, Gentilly a cumulé tous les niveaux de pollution, c’est pourquoi elle 
met la nature dans la ville et l’écologie urbaine comme priorités de toute politique 
d’aménagement avec l’objectif de répondre à la préconisation de l’ONU de propo-
ser 10m2 d’espace vert par habitant. Une aspiration unanimement partagée.

UNE COULÉE VERTE DE 14 KM 

Destiné à redonner en ville une place à la 
nature, le projet de Coulée verte Bièvre-Li-
las constitue un axe de 15 hectares sur 
14 km qui rapprochera Paris de sa banlieue. 
Depuis le Parc Montsouris, il reliera les parcs 
départementaux du Coteau, des Hautes-
Bruyères et des Lilas, en passant par des 
zones amenées à se développer, comme le 
campus Grand Parc autour de l’Institut Gus-
tave-Roussy. La Coulée verte Bièvre-Lilas 
sera piétonne et cyclable et conduira  aux 
futures lignes de transports en commun. 



La nature au coeur du quartier Victor-Hugo

 Est-ce que le quartier s’appelle Val- 
de-Bièvre car la Bièvre coule à Gen-

tilly ? Aujourd’hui recouverte car elle sent 
mauvais ! " (paroles d’enfant)

" Pourquoi suis-je en capacité de me dire que 
je serai encore à Gentilly dans 15 ans : grâce 
au cadre de vie. Ici à Gentilly, nous avons 
beaucoup d’espaces verts et c’est rare pour 
une ville en région parisienne. "

" Respect des espaces communs. "

 " Une cité qui est pleine d’espaces verts qui 
font respirer le quartier. "

" Au-delà de l’ilot Paix-Reims : quelle est 
l’ambition de Gentilly en terme d’écologie 
urbaine ? Madame la Maire a rappelé que le 
développement de l’écologie urbaine est une 
volonté gentilléenne : quelle est-elle ? Au vu 
de l’opportunisme dont Gentilly a fait preuve 
(réponse à l’appel à projet de la MGP), quel est 
l’engagement de Gentilly pour maintenir cette 
écologie urbaine ? Au lieu de sanctuariser ces 
trames vertes, pourquoi ne pas étendre la 
biodiversité au niveau de toute la ville ? "

" Rues arborées. "

" Les immeubles auront des façades de 
verdure. "

" Réouverture de la Bièvre. "

" Mur végétal le long de l’avenue PVC. “

" Plus de plantes, arbres, murs végétalisés. "

64

RE-NATURER LA VILLE 

Le Parc du Coteau, en friche il y a 10 ans, 
déploie aujourd’hui un espace de biodiver-
sité ; la Promenade des berges inaugurée à 
l’automne 2016, celle des Aqueducs, les jar-
dins attenants aux nouvelles constructions, 
notre grand projet de réouverture de la Bièvre 
autrefois polluée par les sites industriels sont 
autant d’espaces et de cheminements verts 
insérés dans l’urbanité et amenés à se déve-
lopper. L’ambition est également de permettre 
aux habitants de s’approprier la nature avec la 
multiplication de potagers partagés, comme 
aujourd’hui Gentil’jardin, de toits et terrasses 
végétalisés, de ruches, de nids à oiseaux ou 
encore d’hôtels à insectes. 

OBJECTIF ZÉRO PHYTO

La ville s’est saisie avec zèle de l’obliga-
tion légale de ne plus utiliser de produits 
chimiques dans l’entretien des espaces 
verts, voirie et espaces publics. Cet engage-
ment en faveur du développement durable se 
traduit par l’utilisation de méthodes douces 
et alternatives qui privilégient le désherba-
ge manuel et mécanique. Ce changement 
entraîne la pousse d’une flore spontanée, 
notamment aux pieds des arbres, non pas 
négligés mais ouverts à la renaissance d’une 
biodiversité. La Ville adhère par ailleurs à la 
Charte régionale pour la biodiversité.



 Campagne de sensibilisation géné-
rale ou ciblée, sur la propreté en 

ville dans tous les quartiers. Idée de réaliser 
une BD. "

 " Beaucoup trop de poubelles en permanence 
sur les trottoirs ! "

 " Le nettoyage de la ville est problématique. "

" Propreté des rues à améliorer, plus de pou-
belles non rentrées, problème d’hygiène. "

 " Quartier très sale avenue PVC et début rue 
Blanqui, poubelles nécessaires à gauche en 
sortant de la gare, et en face de l’épicerie. "

 " Sur le sujet des poubelles, je voudrais pré-
ciser que là où je vis je ne peux pas faire 
autrement que de mettre ma poubelle sur 
le trottoir. Si ce n’est pas ma poubelle c’est 
mon vélo ! Mais, une chose est certaine c’est 
qu’il y a assez de place sur le trottoir pour 
passer. Le vivre ensemble c’est aussi com-
prendre la situation des uns et des autres, 
c’est la tolérance. " 

 " Très peu de poubelles à Gentilly. Améliorer 
la propreté du centre-ville. "

" Pas de toilettes publiques. "
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CIVISME ET PROPRETÉ 

La gestion des ordures ménagères (ramas-
sage et traitement) relève du Territoire 
Grand-Orly Seine Bièvre et la propreté 
urbaine dépend de la commune. Les Assises 
ont souligné l’exigence des habitants en la 
matière. En 2017, la Ville a débuté un travail 
d’optimisation des services pour l’entre-
tien des espaces publics. Elle va en outre 
lancer à partir de 2018 une campagne de 
sensibilisation sur les bons gestes, les bons 
comportements, afin de maintenir ensemble 
- services municipaux, bailleurs, entreprises 
et habitants - une ville propre. L’éducation au 
civisme à l’école et dans les accueils de loi-
sirs doit intégrer cette notion de respect de 
nos espaces communs.
À partir de 2024, le traitement du bio déchet 
sera une obligation pour les communes. 
Gentilly travaille dès aujourd’hui, avec les 
cantines scolaires, à sa mise en œuvre.



L'eau, un bien commun

66

POUR UNE GESTION PUBLIQUE 
DE L’EAU

Trois territoires de la métropole, dont le 
Grand-Orly Seine Bièvre, ont fait savoir qu’ils 
se donnaient un temps de réflexion sur la 
possibilité de renouveler leur adhésion au 
SEDIF (Syndicat des eaux d’Île de France). 
Gentilly soutient cette position et propose un 
temps de deux ans permettant de consulter 
la population et d’étudier la faisabilité d’un 
retour à une gestion publique de l’eau. Le 
SEDIF délègue en effet sa gestion au secteur 
privé. Les tarifs pratiqués comme la rémuné-
ration des délégataires apparaissent élevés. 
Or, l’eau est une nécessité absolue - et un bien 
public - amenée à se raréfier. Elle ne peut, ni 
ne doit, devenir une valeur spéculative. 

ET DEMAIN, 
UNE NATURE RETROUVÉE



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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Assises de la ville : atelier au Point J

« Les participants ont réaffirmé leur atta-
chement à une cité en forme d’œuvre 
sociale, une cité où la culture, le sport, les 
loisirs, les fêtes s’animent pour et avec 
la population. Le mouvement associa-
tif a montré son envie de se saisir de ces 
Assises pour entretenir ses liens avec les 
habitants. Notre ville à échelle humaine, 
dirait-on, doit rester également un espace 
d’expérimentation et d’exercice démocra-
tique, un lieu où l’intervention citoyenne 
est rendue possible. »1 

1 �Discours de Patricia Tordjman, maire de Gentilly, réunion 
publique du 20 septembre 2017



une ville 
comme lieu 
d'apprentissage 
et 
d'expression

Chapitre 6
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1	 La Ville comme œuvre sociale 
Vecteur d’émancipation et d’épanouissement, terrain de résistance, la culture 
s’adresse à toutes et à tous. Les services culturels fédèrent les Gentilléens, aux 
côtés des artistes et des associations, au sein des équipements, et les invitent à 
découvrir et participer pleinement à la création. Le sport joue un rôle tout aussi 
fondamental dans l’épanouissement des personnes, la santé, la cohésion sociale. 
L’accès aux loisirs et aux vacances se traduit par un panel d’activités et de séjours. 
Quand une ville revendique le droit au bonheur de vivre.

LA CULTURE POUR TOUS

Une programmation exigeante et de qualité 
pour toutes et tous. Gentilly affirme la culture 
comme un droit essentiel, à l’origine de toute 
civilisation, initiatrice de transformations 
individuelle et collective. 
Les projets locaux s’articulent souvent 
simultanément autour de la découverte d’un 
art et de sa pratique. Les festivals L'art dans 
la rue et Courants d’Arts présentent une pro-
grammation pluridisciplinaire et proposent 
des temps de création auxquels participent 
toutes les générations, accompagnées par 
les artistes locaux ou invités. 
L’effervescence culturelle gentilléenne puise 
aussi sa source dans un partenariat étroit 
entre les différents équipements. Le Service 
culturel et La médiathèque constituent un 
pôle relié aux équipements du territoire, la 
Maison de la photographie Robert-Doisneau, 
le Conservatoire (qu'il faudrait rénover) et 
travaillent de concert avec le secteur asso-
ciatif comme le Plateau 31, le Générateur, et 
les artistes gentilléens. Des initiatives com-

munes incitent le public à passer de l’un à 
l’autre, tel Zig Zag qui couple la visite des 
ateliers d’artistes et une exposition des plas-
ticiens de la ville au Service culturel. 
Les artistes locaux, amateurs et profes-
sionnels, s’investissent également lors 
d’événements municipaux, les commémo-
rations, le Festival des solidarités, la Fête à 
Gentilly, les activités de jumelage, dans l’es-
pace public, dans la création d’une biennale 
de plasticiens… La culture participe ainsi 
de la vitalité locale et de son ouverture au 
monde, aux autres.
Les arts se cultivent dès le plus jeune âge. 
La photographie, le théâtre, la littérature, 
la danse s'invitent à la crèche, pour des 
séances d’éveil, à l’école et au collège pour 
des initiations et des projets au long cours. 
Les réalisations sont présentées aux parents, 
aux habitants, valorisant le travail de tous et 
encourageant les jeunes talents.    
Les idées sur le développement culturel 
ont émaillé les Assises. Lors des balades 
urbaines, les habitants ont imaginé plu-
sieurs façons d’aménager le porche devant 



Atelier L'art dans la rue 2017

Spectacle musical Méta tounganna - 
Festival des solidarités 2017

 Faire de la place du parvis du Ser-
vice culturel de la ville une " vitrine " 

de la politique culturelle de la ville. "

" Médiathèque très bien ! "

" Peut-être un cinéma. "

" Signalétique pour les lieux culturels dans 
la ville. "

" Quels logements pour les artistes ? "

" Développement de l’attractivité de la 
commune : offre culturelle et sportive. "

" Une vraie salle de spectacle. "

" L’avenir du collège [ancien Pierre-Curie] de 
la ville est un bel espace, pourquoi ne pas 
développer cet endroit comme un espace 
culturel assumé avec des associations qui 
y viennent. "

" Ne pas oublier d’inscrire dans le pro-
gramme des nouvelles constructions des 
ateliers-logements pour les artistes plas-
ticiens. “

" Faire venir des street artistes à Gentil-
ly, sur les murs ou en expo ." (paroles de 
jeune)
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La médiathèque. Les jeunes aimeraient plus 
d’animations culturelles le soir et une pré-
sence accrue du street art, sur les murs de la 
ville ou lors d’expositions. Et l’envie du retour 
d’un cinéma a été plusieurs fois exprimée. 



S'investir dans le sport Gymnase Carmen-Le-Roux

 Les stades ne sont pas en bon état, il faut 
les rénover. Il n’y a pas assez de parcs. " 

(paroles de jeune)

" Journées d’enseignement du sport. "

" Activités sportives pour plusieurs tranches d’âges. " 

" Quelle est la place du sport/ bien être dans la ville de 
2030 ? Souhait d’une société où il fait bon vivre et où 
chacun à sa place. "

" L’avenir du stade du 162 est à déterminer avec les 
jeunes et les associations. "

72

LA MÉTAMORPHOSE 
DES BAINS DOUCHES

La réhabilitation des anciens bains douches 
est en cours, qui deviendront la Maison de 
l’image et du son. Ce lieu, de rayonnement 
régional dédié au multimédia et à la vidéo, 
où la créativité de la jeunesse pourra s’ex-
primer, s’articulera autour de plusieurs 
espaces d’animations, ateliers pratiques, 
salles de diffusion. L’établissement sera 
géré par le territoire Grand-Orly Seine Bièvre. 
Dans l’optique de son ouverture, la Ville, ses 
partenaires associatifs et la Maison de la 
photographie ont engagé un travail de sensi-
bilisation au documentaire, à la photographie 
et aux arts numériques auprès de la popu-
lation, notamment auprès des collégiens de 
Rosa-Parks. 

ET DEMAIN, 
DES ATELIERS D’ARTISTES 
ET D’ARTISANS D’ART 
EN REZ-DE-CHAUSSÉE DES 
NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

LE SPORT, UN MOUVEMENT 
PERMANENT 

Le nouveau gymnase Carmen-Le-Roux, inau-
guré en janvier 2017 en plein cœur du Chaperon 
Vert, est un symbole fort de l’engagement de 
la Ville dans la promotion du sport pour toutes 
et tous. L’installation des bureaux du Comité 
régional olympique d’Île de France au premier 
étage du bâtiment rappelle que notre capitale 
va accueillir les Jeux Olympiques en 2024, 
qu’ils vont créer une émulation historique et 
que la banlieue et son mouvement sportif, 
vivier de pratiquants et de champions, comme 
d’un public enthousiaste, doit avoir toute sa 
place dans cet événement planétaire.
La ville réfléchit actuellement à rassembler les 
associations dans une instance commune, 



Mini-séjour - Excideuil

 Parc enfant d’intérieur, style accro-
chat à Thiais. "

" Pas d’aires de jeux suffisamment grandes 
pour les enfants. " 

" On devrait installer une aire de jeux pour 
que les enfants puissent s’amuser. "

" Partir en Thaïlande avec le point J. " 
(paroles de jeune)

" Nous les enfants on veut des balançoires, 
mais des vraies. " (paroles d’enfant)
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dotée de moyens mutualisés, invitant tous 
les partenaires du sport à y participer. Dans 
le même esprit que sa charte du sportif gen-
tilléen, l’ambition est de fédérer les acteurs 
locaux autour de valeurs et de projets com-
muns et d’affirmer la pratique sportive comme 
vecteur d’intégration, de solidarité, de respect 
de l’autre et de consolider sa vocation éduca-
tive. Dans ce cadre, les installations sportives 
et la présence d’animateurs et d’animatrices 
structurent et favorisent un sport promoteur 
de lien social et de cohésion et vecteur d’épa-
nouissement.
La santé, le bien-être et le sport forment 
assurément une équipe qui gagne. Le déve-
loppement d’une pratique adaptée à l’âge, au 
handicap, à certaines maladies comme le dia-
bète, doit être encouragée. Le Centre municipal 
de santé, la Maison des familles et les équipe-
ments sportifs accueillent d’ores et déjà des 
activités spécifiques. Les modules de muscu-
lation installés à Victor-Hugo, sur proposition 
des jeunes du quartier, comme les parcours 
santé rencontrent un franc succès et pour-
raient se déployer dans tous les quartiers. 

LE DROIT AUX VACANCES 
ET AUX LOISIRS

Sortir de son environnement habituel, 
découvrir d’autres horizons ouvrent des 
sas de respiration indispensables, d’au-

tant plus si le quotidien pèse lourdement. 
La Ville favorise le départ en vacances des 
enfants, des jeunes et des familles de toutes 
conditions. Elle propose des séjours et des 
classes transplantées dans ses trois centres 
de vacances, Excideuil, Bourron-Marlotte 
et Châtel. Les colonies sont actuellement 
organisées via l’association intercommu-
nale Voyages vacances loisirs (VVL) dont la 
charte d’engagement promeut les valeurs 
de citoyenneté, de paix, de respect de la laï-
cité et l’accès aux savoirs. Les adolescents 
éprouvent l’autonomie et la découverte lors 
de séjours itinérants élaborés avec le service 
jeunesse. Des sorties culturelles ou nature 
sont aussi programmées avec les personnes 
âgées et les familles tout au long de l’année. 
Pour engranger des souvenirs partagés. 
Pour vivre ensemble de beaux moments.



Le Relais des assistants maternels (Ram)

Le collège Rosa-Parks installé en centre-ville
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2	 La jeunesse est dans la place !
Gentilly est une ville jeune : un habitant sur quatre est âgé de moins de 15 ans ; 
un habitant sur trois est âgé de moins de 25 ans. La réussite éducative de tous 
les enfants constitue une priorité municipale. La ville soutient aussi dans leurs 
parcours et leurs projets les adolescents et les jeunes adultes. Les Assises ont 
organisé des temps de parole spécifiques aux enfants, aux adolescents, aux étu-
diants et jeunes actifs.

VEILLER SUR NOS TOUT-PETITS

Le manque de places en crèche et le coût 
des systèmes de garde à domicile posent un 
vrai problème de société, entravant la reprise 
d’activité des jeunes parents et leur choix 
d’un mode de garde en phase avec leurs 
besoins. Gentilly dispose d’une crèche fami-
liale, d’une crèche associative et de deux 
crèches départementales. Une troisième 
structure départementale, initialement pré-
vue au sein du pavillon Kleynhoff (le projet 
nécessitait trop de travaux), reste planifiée. 
Par ailleurs, la ville a mis en place en 2007 
un Relais des assistants maternels (RAM) 
qui met en lien parents et professionnels, 
accompagne l’agrément et la formation et 
permet aux tout-petits de participer à des 
activités collectives d’éveil. Ces lieux d'ac-
cueil contribuent à l'épanouissement de 
l'enfant et ont besoin d'être développés. 



Les enfants imaginent Gentilly en 2030

 Est-ce normal de profiter de la 
misère d’un pays pour sous payer 

des gens qui travaillent ? Est-ce que c’est 
normal que les plus pauvres travaillent 
pour les plus riches ? Non. En France les 
pauvres travaillent pour les riches mais les 
enfants ne travaillent pas. En France les 
enfants n’ont pas le droit de travailler. Les 
enfants vont à l’école, c’est de l’apprentis-
sage et non pas du travail. Le résultat du 
travail est la production soit d’un objet soit 
d’un service. " (paroles d’enfant)

" En France, nous sommes dans une école 
laïque, ce qui signifie qui accepte tout le 
monde. Il n’y a pas de discrimination entre 
les religions. Personne n’a à dire qu’une ou 
l’autre des religions est meilleure que les 
autres. On vit tous ensemble bien que 
nous ayons des religions différentes. 
La religion c’est quelque chose de per-
sonnel, comme une brosse à dents ! " 
(paroles d’enfant)
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L’ÉDUCATION, UNE PRIORITÉ

La réussite éducative de tous les enfants 
gentilléens a toujours été un axe fort de l’ac-
tion municipale et doit le rester. Le Projet 
d’Objectifs et d’Orientation Éducatifs (POOE) 
détermine sa déclinaison dans tous les 
domaines de la vie locale. Il vise à favoriser 
l’épanouissement, l’autonomie et l’expres-
sion des jeunes citoyens afin qu’ils prennent 
leur place dans la société et deviennent 
acteurs de son évolution. La communauté 
éducative gentilléenne s’est par ailleurs saisie 
de la réforme des rythmes scolaires, pour-
tant imposée aux communes en 2013, pour 
élaborer une organisation du temps scolaire 
et péri-scolaire au plus près des besoins de 
l’enfant et de sa famille. En 2017 et 2018, 
ce travail de concertation exemplaire a été 
remis en question par une nouvelle mesure 
gouvernementale et les temps des accueils 
de loisirs vont devoir faire l’objet d’une nou-
velle discussion. 
Dans ses établissements scolaires - cinq 
écoles maternelles, quatre écoles élémen-
taires, le collège Rosa-Parks et le lycée 
professionnel rénové du Val-de-Bièvre - 
Gentilly favorise la mixité sociale. L’école 
Lamartine a été ainsi entièrement rénovée 
pour accueillir les enfants de deux quartiers. 
Le collège Rosa-Parks a été construit en 
centre-ville, proche des équipements et des 

services, plaçant la jeunesse au centre de 
notre intérêt. 
De par son implication et son action en 
faveur de la promotion des droits de l’enfant, 
Gentilly s’est vue décerner deux fois consé-
cutives par l’Unicef, le label " Ville amie des 
enfants ". 



 Grande maison de jeunes. " 
(paroles de jeune) 

" Je voudrais parler au nom des jeunes, 
ce serait bien de faire des choses pour les 
jeunes à Gentilly (ville morte à partir de 
21h). L’idée d’un cinéma ou d’un bar peut 
également intéresser car il y a toutes les 
générations à Gentilly. En tant que jeune 
je voudrais sortir dans ma ville, à Gentilly, 
et non pas dans d’autres villes du Val-de-
Marne. " (paroles de jeune)

 " Quel avenir pour les jeunes en termes 
de scolarité, d’emploi et de citoyenne-
té ? Quelle est la place des jeunes dans la 
ville ? "

" Il m’apparait qu’aujourd’hui on demande 
beaucoup plus de solidarité aux jeunes 
alors qu’ils vivent dans un monde sans 
grande perspective d’emploi ni de crois-
sance économique. Dans un monde plus 
précaire, plus sécuritaire (nous sommes 
en état d’urgence permanent depuis 
plus d’un an), j’ai l’impression que l’on 
demande aux jeunes d’être tolérants, 
responsables avant l’âge. Les généra-
tions précédentes n’ont pas eu à assumer 
cela. Sensibiliser à la tolérance envers les 
jeunes est peut-être quelque chose que 
nous pouvons faire. "

Voyage humanitaire de jeunes Gentilléens en Guinée
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DES JEUNES FORCE 
DE PROPOSITION

Les jeunes ont exprimé des aspirations dif-
férentes en fonction de leur tranche d’âge. 
Les 12-17 ans souhaitent plus de nature 
dans leur ville. Ils font montre d’une grande 
sensibilité aux questions d’écologie et ima-
ginent des éco-quartiers dotés de systèmes 
de gestion responsable des ressources. Ils 
ont aussi souligné le besoin de développer 
des lieux de loisirs et d’ouvrir une Maison 
des adolescents pour se retrouver. 
Les plus âgés se mobilisent autour de pro-
jets concrets liés à l’humanitaire, le sport ou 
la culture, grâce notamment au dispositif 
d’aide aux projets de la ville, au comité de 
jumelage, à la création d’associations dyna-
miques. Ils prennent en cela le relais de leurs 
aînés, tels les jeunes du 162 à l’origine de la 
coopération décentralisée avec le Mali. 



 Une journée des métiers animée 
par les Gentilléens de toutes 

générations afin que les jeunes puissent se 
retrouver dans leur projet professionnel. "

Chantier éducatif 

Soirée Jobs d'été
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L’INSERTION

L’avenir professionnel est également et légi-
timement au cœur des préoccupations des 
jeunes gentilléens. La recherche de stage, 
d’un établissement post bac ou d’un pre-
mier emploi relève aujourd’hui du parcours 
du combattant. La précarité économique 
mine la vie estudiantine comme l’entrée 
dans le monde du travail. La jeunesse, loin 
de se laisser abattre, imagine de nouvelles 
formes d’entraide et en appelle à la solidarité 
des adultes. Le dispositif départemental SOS 
Rentrée soutient les collégiens, les lycéens et 
les étudiants en recherche d’établissements. 
Lors des Assises, plusieurs habitants ont 
proposé d’animer des plateformes numé-
riques ou des rencontres entre les jeunes 
diplômés en recherche d’emploi et les entre-
prises de la ville. 
Héritage de la communauté d’aggloméra-
tions du Val-de-Bièvre et aujourd’hui gérée 
par le territoire, la mission locale Innovam 
accompagne les jeunes de 16-25 ans en 
situation d’échec scolaire ou sans diplôme 
dans leur insertion socio-professionnelle. En 
lien avec les partenaires sociaux et les entre-
prises du territoire, elle constitue un outil 
indispensable à la lutte contre l’exclusion. 

ET DEMAIN, 
UNE JEUNESSE À QUI L’ON DONNE 
TOUTES SES CHANCES 



 Comment donner la parole aux 
résidents des cités populaires ? "

" Comment mobiliser les habitants du 
quartier et améliorer les liens sociaux et 
intergénérationnels ? "

" Comment faire pour que les gens du 
quartier s’investissent plus dans la vie de 
leur quartier ? "

" Faire des échanges /débats sur des 
thèmes différents avec des intervenants 
extérieurs. "

" Est-ce que les enfants sont des citoyens ? 
Non ce sont des citadins ! Moi je suis Gen-
tilléen ! " (paroles d’enfant)

" En tant qu’enfant j’aimerais bien voter. " 
(paroles d’enfant)

" Comment faire pour que les gens réa-
gissent ? "

 " La vie de la cité n’est pas la vie du quar-
tier, la Reine-Blanche c’est la cité pas le 
quartier. "
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3	 �Démocratie participative 
et citoyenneté

La ville constitue un laboratoire d’idées et d’expérimentations au service d’une 
démocratie de proximité innovante, souple, créatrice de dynamiques collectives. 

UNE DÉMOCRATIE EN CONTINU 

Les habitants de Gentilly savent donner de 
la voix et se faire entendre des pouvoirs 
publics. Leurs combats pour une ville bonne 
à tous, leur capacité de rassemblement et 
d’argumentation ont contribué à construire 
et préserver une cité populaire et fraternelle 
aux portes de Paris. La démocratie partici-
pative s’exerce ici en continu, dans tous les 
projets, du referendum populaire organisé 
sur le devenir du Chaperon Vert à la consti-
tution de collectifs pour la couverture des 
autoroutes, du projet éducatif à l’élaboration 
du programme de la Maison des familles. 
Cette expérience citoyenne et collective 
permet de s’approprier la ville et d’avoir 
confiance en son devenir. Cette implication 
butte aujourd’hui sur une métropole qui vou-
drait confisquer la décision. La ville et sa 
population, de par leur histoire, de par leurs 
succès, de par ce projet de ville, persistent à 
se mêler de leur avenir !



 Les Conseils de quartier étaient 
invités à une réunion sur le 

pilotage des projets pour l’avenue Paul- 
Vaillant-Couturier. Réunion très instruc-
tive. Peut-on envisager que les Conseils 
de quartier soient invités plus souvent 
à ces réunions de préparation et le plus 
possible en amont des projets, même à 
titre d’observateurs ? "

" Madame la Maire a toujours le pouvoir 
d’attribuer les permis de construire mais 
son action s’inscrit dans le cadre d’un PLU. 
Si le bâtiment proposé est conforme au 
PLU, le permis de construire ne peut pas 
être refusé. La Mairie peut agir sur la com-
munication et proposer via les Conseils de 
quartier, des présentations des projets en 
gestation. "

Concertation "rencontre apéro" - quartier Centre-ville - Frileuse
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LES CONSEILS DE QUARTIER

Gentilly a souhaité intégrer pleinement la 
démocratie participative à sa gestion muni-
cipale. La création des Conseils de quartier, 
mis en place en 2006, illustre cette volonté. 
Les Conseils de quartier sont consultés sur 
le budget, les opérations d’aménagement 
concernant leur secteur ou les questions 
d’intérêt général, comme par exemple le 
Plan local de stationnement. Par leur tru-
chement, les citoyens peuvent soumettre 
des projets pour leur quartier ou au contraire 
exprimer leur désaccord sur un sujet et for-
muler d’autres propositions. La concertation 
et le dialogue entre les Conseils de quartier, 
les élus, les différents acteurs des projets 
guident cette pratique démocratique inno-
vante, en constante recherche du meilleur 
pour toutes et tous. 



 Pour les futures constructions de 
la ville, permettre un échange 

avec les habitants : les maquettes sont 
excellentes pour réfléchir et anticiper. "

" Bonsoir, je propose que chaque mois 
nous nous retrouvions pour trouver une 
solution au mieux vivre ensemble. "

" À la mise en place du Plan de stationne-
ment c’était très bien, nous avions toujours 
une place pour nous garer. Aujourd’hui 
peut-être du fait des travaux, il est plus 
compliqué de se garer. Pourrait-on envisa-
ger le stationnement partagé ? "

Les enfants choisissent leurs activités 
à la Maison de l'enfance
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LA GOUVERNANCE PARTICIPATIVE

La gouvernance participative ou volonté 
d’une co-gestion dans l’action municipale 
s’exerce à l’échelle d’un équipement ou d’une 
activité. Ainsi, à la Maison des familles, un 
comité d’usagers a été instauré en mai 2017 
et se réunit pour discuter du programme 
et des sorties. À la Maison de l’enfance, les 
enfants ont la possibilité de voter sur le choix 
d’activités ou de mesures qui les concernent 
sur la structure.

LE BUDGET PARTICIPATIF 

À partir de 2018, 
120 000 euros par an 
en investissements 
seront consacrés à des 
projets d’intérêt géné-
ral dans les quartiers, 
sur proposition des 
habitants. Un comi-
té de suivi du budget participatif, composé 
de 7 membres des Conseils de quartier et 7 
membres du Conseil municipal, sera chargé 
d’effectuer une pré-sélection. Une votation 
citoyenne permettra ensuite aux Gentilléens 
de désigner les projets qu’ils souhaitent voir 
inscrits au budget de la ville. Le Conseil de 
quartier du centre-ville souhaite ainsi finan-
cer une aire de jeux pour enfants au sein du 
Jardin de la Paix.

ET DEMAIN, 
ENCORE PLUS DE 
DÉMOCRATIE DE PROXIMITÉ



la concertation 
se poursuit

MON avIS

mes propositions
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Et demain…

Ce projet de ville n’a pas vocation à être gravé dans la pierre mais 
à s’enrichir des réflexions et initiatives citoyennes, à s’adapter 
aux contextes nouveaux. L’avenir d’une commune ne peut se 
construire ni hors du temps ni hors sol mais dans la réalité. Le 
projet vivra ainsi au rythme de la ville et de ses transformations. 
Ce rabat de dernière page permet d’ajouter des chapitres à notre 
histoire commune, concernant les projets futurs et ce que l’ave-
nir nous réserve, de bonnes ou moins bonnes surprises, d’ici 
2030. Il permettra aux Gentilléennes et Gentilléens d’inscrire leur 
participation dans le temps, de poursuivre ensemble l’aventure 
d’une ville. 



www.ville-gentilly.fr
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